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Aux confluences de la stylistique et de la lexicologie 

 

Le livre de Madame Ana Gutu nous invite à une étude polyvalente qui se 

situe aux confluences de plusieurs intérêts linguistiques se trouvant en 

interaction perpétuelle : système et fonctions. Ayant pris comme point de 

départ les éternels problèmes philosophiques ancrés sur les lois 

existentielles – l’antagonisme et l’unité des contraires, la négation de la 

négation – l’auteur nous propose une vision originale, cimentée d’un  vaste 

argumentaire d’exemples, puisés dans le système lexicographique et le 

matériel textuel. La discordance entre la rigidité paradigmatique du 

vocabulaire attesté par la norme de la langue et la flexibilité stylistique 

génétique des auteurs des textes littéraires est démontrée par des données 

lexicométriques sans prétendre à perturber les notions traditionnelles 

existantes dans le système et la norme linguistique.  

Le livre de Mme Ana Gutu comprend une introduction, trois chapitres, 

des conclusions, un glossaire  et une bibliographie de référence. Le sujet 

abordé vise un des plus controversés problèmes du domaine de la 

lexicologie au sens strict du terme, mais qui se retrouve aussi au sens large 

du terme dans le champ disciplinaire de la sémantique et de la sémiotique. 

Partant de la définition de l’antonymie, formulée par différents savants 

russes, français, tchèques, anglais, polonais, l’auteur réussit à former et à 

argumenter scientifiquement une conception propre sur l’antonymie/la 

synonymie/la polysémie et sur les similitudes/les différences qui existent 

entre les phénomènes susmentionnés. Après une analyse profonde des 

concepts de négation/opposition/contradiction Ana Gutu établit un rapport 

direct entre le degré d’exhaustivité de l’opposition et de l’antonymie 

lexicale. 
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Dans le deuxième chapitre l’auteur nous fait connaissance avec les 

critères de classification des antonymes : lexico-sémantique, supplétif, 

morphématique, stylistique, acceptant certains d’entre eux et en renonçant 

aux autres.  

Ainsi, Ana Gutu considère que la classification en antonymes partiels, 

grammaticaux n’est pas pertinente, elle se rallie plutôt à l’approche 

proposée par Jacqueline Picoche, qui propose le critère de gradualité en 

tant qu’opération absolument nécessaire pour l’analyse du champ lexico-

sémantique des séries antonymiques. Ce critère permet surtout de 

concevoir la possibilité d’identifier l’ascendance/la descendance du degré 

d’intensité de la qualité. 

L’aspect novateur du livre de Mme Ana Gutu est surtout exprimé dans le 

troisième chapitre où l’auteur soumet à une analyse minutieuse les 

fonctions de l’antithèse en tant que figure de pensée, construite en base des 

antonymes, et qui se manifeste dans une multitude de formes, 

configurations syntaxiques ayant des fonctions stylistiques variées. 

Les conclusions de l’auteur sur les tendances de «l’hybridisation» des 

fonctions stylistiques de l’antithèse, qui fusionne avec d’autres figures de 

style, ont un argumentaire solide, se fondant sur un matériel factologique 

très riche comme auteurs, styles, époques : Georges Sans, Emil Zola, 

Voltaire, Robert Merle, Maurice Druon et autres. 

Le livre de Mme Ana Gutu « Aspects systémique et fonctionnel des 

antonymes » est une source scientifique utile pour les étudiants et les 

doctorants des facultés de lettres, mais aussi pour les professeurs qui 

dispensent des cours de stylistique, lexicologie, herméneutique littéraire 

etc. 

 

 

Ion MANOLI 

Docteur d’Etat, Professeur universitaire 

Université Libre Internationale de Moldavie 

INTRODUCTION 
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Le présent ouvrage est consacré au problème de l’antonymie. Nous y essayons de 

révéler le caractère bi plan de Fantonymie linguistique, en analysant les rapports 

structurels, sémantiques et distributionnels de ce phénomène de la langue manifesté 

aux confins de la lexicologie et de la stylistique. Autrement dit, nous tâcherons 

d'établir les sources matérielles réelles de l'antonymie linguistique, nous dresserons 

une classification des antonymes, ensuite nous suivrons leur fonctionnement 

stylistique dans le langage artistique des textes littéraires en qualité d'éléments 

constitutifs de l'antithèse. Cela nous permettra de découvrir le mécanisme de la 

répartition des limites classificatoires du massif lexicographique lors de sa 

matérialisation au niveau pragmatique-fonctionnel. 

Le caractère novateur de la recherche réside dans 1) l'étude linguo-stylistique des 

antonymes ce qui permettra de définir leur nature socio-individuelle, de suivre le 

mécanisme de la répartition des antonymes dans le réservoire lexicographique et la 

corrélation de ce mécanisme avec les catégories de la nonne langagière; 2) la 

nécessite croissante d'individualiser et de pragmatiser les postulats théoriques du 

système de la langue via le sondage stylistique: est-ce que les qualités expressives de 

la langue lui sont immenentes ou bien elles sont obtenues par l'auteur grâce à un 

choix adéquat des moyens d'expression et à leur habile utilisation? 

Le caractère théorique-informationnel de la lingusitique gît dans l'aptitude de 

déterminer la place de chaque unité linguistique dans le système de la langue. 

L'opération de comparaison de différentes essences linguistiques et la détermination 

de leur rang a été largement élaborée par I.S.Trubetskoi. Ayant étendu la théorie des 

oppositions du niveau phonologique sur le niveau lexical de la langue, les savants ont 

commencé à manifester leur intérêt pour l'antonymie, un intérêt qui a augmenté vers 

la deuxième moitié du XX siècle. Beaucoup d'ouvrages sont consacrés à la théorie de 

l'antonymie à la base de différentes langues: le roumain (Berejan 1973; Tutescu 1974; 

Wald 197U;Sârbu 1977; Foràscu 1985); le français (Duchacek 1966, 1967; Warsyk 

1981; Guilbert 1964; Rey 1969); le russe (Novikov 1973; Miller 1979,1987; 

Chmeliov 1964, 1977;Ufimtseva 1962, 1968; Livov 1970, 1978; Ivanova 1982; 

Mihailov 1983, 1987). 

Le caractère dialectique de la présente recherche réside dans l'approche critique 

envers les conceptions existantes au sujet qui nous intéresse, mais aussi dans la 

procédure d'observation du fonctionnement des rapports antonymiques systémiques 

lors de l'actualisation (con)textuelle. 

Dans ce travail la notion de la norme est un concept primordial que nous 

envisageons sous deux aspects: la norme comme catégorie philosophique, point de 

départ et la norme en tant que totalité de réalisations plus ou moins stables du 

système linguistique fixées lors du processus de la communication. Nous nous 

penchons vers une conception monocentrique, mais pluridimensionnelle de la norme. 

Cela signifie que la norme est constituée du noyau et de la périphérie aux différents 

niveaux de la langue: la norme lexicale, la nonne stylistique, la nonne phonologique 

et la nonne grammaticale. Suite àl'analyse des sources lexicographiques durant notre 

recherche, nous avons trouvé nécessaire d'adopter le terme de norme lexicographique, 

ce qui veut dire :la norme lexicale de la langue ou la caractéristique normative du mot 

comprend aussi la dimension stylistique. Cela signifie que ce n'est pas toujours que 
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tout ce qui est normatif - est neutre car "...un rôle importante dans la norme appartient 

à l'aspect stylistique" (Kodukhov 1955, p. 144). De là notre approche complexe 

envers l'étude de l'antonymie du français contemporain qui suppose une description 

multilatérale et consécutive de l'existence et du développement des systèmes 

linguistiques. 

Dans ce cas c'est l'étude de la forme de l'organisation du lexique - l'antonymie, et 

du mécanisme de la formation des figures stylistqiues à la base des antonymes. 

Si l'idée de la systématicité, applicable aux rapports antonymiques et 

synonymiques, est déjà une vérité acceptée, alors, il est beaucoup plus difficile de 

parler d'un système dans le domaine du fonctionnement des unités lexicales avec 

détermination des modèles de structuration des figures stylistiques construites à la 

base des antonymes. C'est pourquoi l'axe principal du problème le constitue 

l'établissement des liens entre la norme lexicale et la spécificité de sa manifestation 

dans le style littéraire. 

Alors, nous nous sommes proposés dans le présent ouvrage d'établir le degré de 

corrcspondance/non-correspondance de la norme lexicale de la langue à son 

interprétation artistique en étudiant les facteurs qui influencent ce degré via une 

recherche sémantique des particularités des antonymes de la langue française et du 

mécanisme de leur répartition aussi bien dans la source lexicographique que dans les 

oeuvres littéraires. 

A cette fin il nous semble judicieux de dresser quelques tâches concrètes qui seront 

abordées lors de la recherche: 

- la précision du statut de l'antonymie en tant que phénomène de la langue et la 

détermination des principes et signes de classification des antonymes avec 

utilisation des éléments de l'analyse distributive-componentielle selon le 

dictionnaire le Petit Robert; 

- la détermination de la spécificité de réalisation du potentiel stylistique des 

antonymes dans les textes littéraires en qualité d'éléments de construction des 

antithèses; 

- la précision des fonctions primaires et la détermination des fonctions textuelles 

secondaires de l'antithèse en dépendance du genre et du style des oeuvres; 

- la détermination des particularités structurelles-sémantiques de l'antithèse et la 

classification des antithèses reflétant le lien logique entre l'antonymie du système 

de la langue avec cette figure stylistique; l'élaboration des schémas de répartition 

de tous les types d'antithèses dans les oeuvres analysées; 

- la constitution d'un schéma génétique-stylistique généralisuteur comprenant 

les coefficients de répartition des unités lexicales au sens contraire à la hase 

desquelles se construisent les entités antithétîques-contrastives. 

 L'importance théorique de cette recherche réside dans la sensibilisation 

linguistique de la catégorie d'opposition qui a des aspects logique, philosophique et 

psychologique par l'étude de l'inventaire de moyens linguistiques servant à 

dénommer des unités diviséesen des éléments contraires. La tentative scientifique qui 

est poursuivie a un double caractère: d'un côté c'est la description du système des 

dénominations antonymiques exprimant des oppositions et d'autre côté, la 

détermination des lois d'actualisation des unités antonymiques et leur fonctionnement 
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dans le langage. 

L'objet de la recherche l'a constitué les paires antonymiques (aussi bien supplétives 

que morphématiques). Les cycles antonymiques, ainsi que les micro- et 

macrocontextes contrastifs dépouillés dans les oeuvres littéraires des auteurs français. 

Le matériel factologique de l'étude est constitué de presque 6 000 exemples des 

paires et cycles antonymqiues dépouillés dans le dictionnaire Le Petit Robert, ainsi 

que plus de 700 exemples de constructions antithétiques dépouillées dans les oeuvres 

littéraires. 

La recherche s'effectue dans les dimensions paradigmatiques et syntagmatqiue 

avec application des méthodes de la description linguistique et triage quantitatif et 

qualitatif. La méthode d'analyse quantitative des faits linguistiques est étroitement 

liée à celle contextuelle - les données de l'analyse quantitative sont utilisées pour la 

détermination des spécificités qualitatives des phénomènes étudiés. Le principe de 

base de l'analyse des faits linguistiques - c'est du contenu vers la forme, c'est à dire, le 

principe onomaciologique. 

A la base de la méthode de l'analyse effectuée se trouve l'approche philologique 

large supposant ainsi l'actualisation des rapports systémiques dans les textes 

littéraires, concentrant la recherche à la frontière entre la lexicologie et la stylistique. 

Une pareille approche complexe envers l'étude de l'antonymie du langage 

artistique permet de dévoiler les caractéristiques pertinentes non seulement au niveau 

du contenu (l'étude des processus sémantico-stylistqiues apparaissant lors de la 

pragmatisation des antonymes), mais aussi au niveau de la forme (l'élaboration des 

modèles typiques d'antithèses reflétant le lien de la structure et du contenu de celles-

ci avec les antonymes du système de la langue). 

Dans le présent ouvrage on opère avec de telles notions que le cycle antonymique 

(il est constitué du noyau et d'une série synonymique qui lui est opposée); les 

antonymes supplétifs (à des radicaux différents): les antonymes morphématiques (à 

des radicaux identiques) ; les éléments de l'antithèse (antonymes à la base desquels 

est construite cette figure stylistique): schéma génético-stylistique (précisions 

chiffrées visant la répartition des types d'antithèses et de leurs éléments dans cliaque 

oeuvre littéraire analysée): l'antonymie au sens large du mot (dépourvue de toute 

restriction traditionnelle - caractère binaire, appartenance à la même partie de 

discours, monolexémacité): contraste: nomnathème (variante lexicographique de 

l'antonymie à l'intérieur de l'antithèse): pragmathème (variante individuelle, artistique 

de formation de l'opposition antithétique) etc. 

Les spécificités des problèmes abordés dans le présent travail ainsi que l'approche 

utilisée ont déterminé la structure de l'ouvrage qui contient une introduction, trois 

chapitres, des conclusions après chaque chapitre à part, un résumé, la liste 

bibliographique et un petit glossaire. 

Dans l'introduction on a déterminé les buts de la recherche, la base 

méthodologique. Les matériels et les méthodes contribuant à la solution des tâches 

proposées.  

Dans le premier chapitre nous exposons des réflexions visant le statut de 

l'antonymie en tant qu'essence catégorielle et potentielle de la langue en rapport avec 

les autres formes de l'organisation du sousystème lexical de la langue - la synonymie 
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et la polysémie. 

Nous établissons les différences et les similitudes entre ces catégories, nous 

décrivons les structures paradigmatiques antonymiques telles que le cycle 

antonymique, la série antonyrnique, la constellation antonymique, le noyau binaire 

antonymqiue stylistiquement neutre etc. Nous considérons que la catégorie antonymi 

que-sémantique ainsi que la fonction de base des antonymes résident dans le fait 

qu'ils désignent la relation sémantique d'opposition tout en délimitant l'antonymie 

lexicale de celle stylistique qui forment dans leur intégrité l'antonymie au sens large 

du mot. Toutes ces variétés de forme et de structuration sont valables pour le massif 

antonymqiue et supposent des corrélations taxononuques différentes, soit d'après la 

forme ou d'après le contenu, l'antonymie, donc nous apparaît comme une dimension 

polyvalente qui repousse les limites traditionnelles de sa compréhension en tant que 

simple relation binaire. 

En outre, à la suite de certaines généralisations théoriques, nous rejetons 

l'absolutisation des modèles horizontaux pour la structuration des rapports 

antonymqiues. Pour une description plus exhaustive du signe linguistique il est 

indispensable de l'examiner sous plusieurs dimensions. 

Dans le Chapitre II nous analysons les principes les plus efficaces et les plus 

acceptables pour la classification des antonymes du système de la langue: le principe 

lexico-sémantique, le principe stylistique, le principe grammatical et le principe 

d'articulation (structurel-morphématique). Nous exposons plus en détails la 

classification selon le principe structurel-morphématique. Ensuite nous établissons 

les niveaux de répartition des types des antonymes dans le dictionnaire Le Petit 

Robert afin d'établir les corrélations quantitatives des antonymes supplétifs et 

morphématiques dans la norme lexicographqme. 

Le Chapitre III est consacré à la distribution fonctionnelle des antonymes lors de la 

construction des antithèses. Nous faisons une analyse structurelle et sémantique des 

antithèses, ainsi que nous présentons leur classification. Or, les constructions 

antithétiques découvertes représentent des analogies avec les rapports synonymo-

antonymiques du système de la langue. De cette manière, l'actualisation contextuelle 

de ces relations contribue à l'activisation de la virtualité des composantes 

connotatives des lexèmes analysés. 

L'élaboration du schéma génétioc-stylistique des coefficients de répartition des 

types d'antithèse et de ses éléments dans les oeuvres permet de juger des différences 

catégorielles entre la structure du massif lexicographique de la langue et le 

fonctionnement de ses éléments dans le langage littérare. 

Le glossaire comprend nos variantes de définitions des termes déjà connus tels que 

l'antithèse, l'antonymie; ainsi que des interprétations nouvelles de certains 

phénomènes à caractère commun - contraste, série antonymique; et, des définitions 

des termes nouveaux qui sont proposés pour la désignation des structures, 

phénomènes liés à l'antonymie systémique et celle stylistique - cycle antonymique, 

segment antonymique, antithèse en séries, polyblocaire, cyclique, normathème, 

pragmathème etc. 

Le résumé est une sorte de synthèse de l'ouvrage présent et contient des 

conclusions sur le contenu intégral du travail. 
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Chapitre I. ANTONYMIE. OPPOSITION. NEGATION. 

l. Du statut de l'antonymie linguistique 

L'étape contemporaine du développement de la pensée linguistique se caractérise 

par des recherches consécutives et systémiques applicables à tous les compartiments 

de la linguistique. Le seul domaine ou la méthode systémique suscite encore des 

doutes c'est le lexique. Certains linguistes considèrent qu'il est difficile d'entrevoir un 

système dans le lexique même au sens du terme "système" que l'on utilise dans les 

autres domaines de la linguistique (Toporov, 1981, p.4). 

La plupart des linguistes reconnaissent l'approche systémique pour l'étude du 

lexique, mais, en délimitant, pourtant, les différences fondamentales exisatantes entre 

les sousystèmes phonologique, lexical et grammatical. Malgré tout, même aujourd'hui 

il manque une description adéquate, systématisée du lexique (Grigorean, 1983, p.57). 

Une carcasse spécifique permettant de systématiser le lexique est constituée par les 

rapports synonymiques, homonymiques, polysémiques, et, enfin, antonymiques 

s'établissant entre les mots, plutôt, entre leurs variantes lexico-sémantiques - LSV -

(Smimitskii, 1956, p.51). 

L'objet de notre recherche est ancien, c'est Aristhote qui a parlé pour la première 

fois de l'antonymie. 

Aujourd'hui l'intérêt pour l'antonymie est aussi grand que polyvalent. Les racines 

philosophiques de l'antonymie mènent à la relation d'opposition qui est un type des 

relations s'établissant entre les choses, les phénomènes, les processus de la réalité 

objective. Selon la définition des philosophes "L'opposition - c'est le développement 

maximum des traits différents pertinents d'une même essence" (Averianov, 1976, 

p.80). De là découle une des disputes les plus acharnées autour de l'antonymie, et 

notamment, est-ce que l'antonymie linguistique est une réflexion directe des rapports 

d'opposition existant entre les objets, les phénomènes de la réalité, ou c'est un 

phénomène "psychologique" dans la langue (Roditeheva, 1968.p.289), résultat de la 

sensibilisation verbale, de l'appréciation (Novikov, 1983, p.56). Certains chercheurs 

considèrent que "le sens contraire des antonymes se dégage de leurs propriétés 

sémantiques et non pas des qualités réelles qu'ils désignent, car il n'y a pas de 

phénomènes ou choses contraires" (Miller, 1979, p.40). 

La dernière idée se répercute avec l'opinion de Charles Bally pour qui les 

contraires, alias les antonymes - sont un résultat logique de la faculté mentale de 

l'homme de comparer, opposer, apprécier: "De l'un a l'autre domaine (sentiment 

instructif, utilité, valeur propre. moralité) les transitions sont infiniment délicates et il 

faut en plus demander toujours s'il s'agit dans la distinction faite, d'une opération 

claire de l'esprit ou d'une vibration affective" (Bally, l951,v.l,p.l76). 

Mais selon Engels "La similitude et la différence, la nécessité et l'arbitraire, la 

cause et la conséquence - voilà les oppositions principales qui, si on ne les examine 

pas à part, elles se transforment l'une dans l'autre" (Engels, 1970, p.53). Nous croyons 

pouvoir affirmer, tout en prenat en considération les citations susmentionnées, que: 
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1) les oppositions, les essences contraires existent dans la réalité, 

2) elles peuvent passer d'une forme à l'autre; 

3) les oppositions citées sont les principales, mais pas les seules. 

L'unité sémantique et fonctionnelle de l'antonymie lexicale conditionne la 

nécessité d'analyser toute unité taxonomique depuis des positions du problème 

fondamental de la philosophie - question visant le rapport entre la matière et l'idée 

(Miller, 1987, p.48). Or, l'opposition joue un rôle important dans la congnoscibilité 

sensitive du monde (Rachimer, 1988, p.5 2). 

L'approche dialectique envers l'étude du matériel factologique - les antonymes - a 

prouvé de facto le degré d'objectivité de la conclusion suivante ( à la base de l'étude 

de certains sousystèmes de l'antonymie): les sens contraires des unités lexicales sont 

conditionnés non seulement par l'activité consciente du cerveau, par les lois du 

système de la langue en général et du sousystème lexical en particulier, mais aussi (et 

c'est en premier rang) par les oppositions de la réalité objective (Omeltchenko, 1987. 

p. 17). 

C'est pourquoi l'étude du phénomène de l'antonymie comme résultat de la 

réflexion dans la langue des oppositions existantes - est un des traits pertinents de 

l'étape des recherches sur l'antonymie. 

Aux étapes précédentes du développement de la science de la langue l'antonymie, 

ayant apparu comme 1) catégorie philosophique, est envisagée ensuite comme 2) 

catégorie logique, et ce n'est que depuis peu de temps, qu'elle est définie parfois 

comme 3)"une relation relativement simple dans le lexique" (Stepanov, 1975. p.29). 

Un intérêt particulièrement prononcé suscite la dernière étape du développement 

de la théorie de l'antonymie où l'objet de chaque recherche se rétrécit jusqu'à un 

certain groupe lexical des mots-antonymes à la base d'une langue concrète et la tâche 

des linguistes devient la détermination des particularités linguistiques comme telles 

du groupe lexical analysé. (Sokolova, 1977, p.60). 

a) L'antonymie au sens étroit du mot. L'antonymie lexicale 

Avec l'approfondissement des études au sujet de l'antonymie, on voit se modifier le 

sens lui-même du terme. La perception traditionnelle de ce phénomène retarde face 

aux exigences contemporaines dans la lumière d'une approche complexe envers 

l'étude des catégories du lexique, autrement dit, du phénomène de l'antonymie. Nous 

penchons vers une délimitation d'une antonymîe au sens étroit  du mot (l'antonymie 

lexicale traditionnelle) et d'une antonymie au sens large du mot (stylistique-

pragmatique, individuelle). 

Parlant de l'antonymie au sens étroit du mot, nous l'identifions à l'étape initiale de 

la perception de l'antonymie étant comprise dans les limites traditionnelles de son 

traitement, à comparer; "Les antonymes - des mots ayant des sens contraires" 

(Gvozdiov, 1955, p.66), "L'opposition antonymique - structure lexicale simple 

composée de deux éléments réunis par un lien étroit associatif (Lagane, 1971, p.21), 

"Les antonymes -des mots appartenant à la même partie du discours et ayant des sens 

opposés" (Koduchov, 1956, p.20). 

On peut déduire de toutes ces définitions susmentionnées les critères définitoires 

de l'antonymie au sens étroit du mot: 
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1) l'opposition des mots-antonymes; 

2) le caractère binaire de la structure (qui est, d'ailleurs, un marqueur du système 

exclusivement dans le cas des toponymes - Vorobiova, 1985, p. 81); 

3) l'appartenance à la même partie de discours; 

4) la monolexémacité; 

5) la reproduction régulière des antonymes dans le langage et l'identité de la sphère 

des combinaisons lexicales (Komissarov, 1957, p.50). 

Ces restrictions, comme on le voit. sont très strictes et laissent au-delà des sens 

contraires pas mal d'oppositions sémantiques non seulement d'ordre (con)textuel, 

mais aussi d'ordre linguistique. Mais en même temps, les restrictions traditionnelles 

peuvent être justifiées. Quand on a une paire d'unités lexicales au sens contraires, 

mais réunies selon des signes pertinents identiques, ne serait-il pas judicieux 

d'entrevoir là une possibilité plus grande de structuration au niveau du système? 

(Nikitine, 1988, p. 110). 

A la lumière des travaux théoriques de dernière heure sur l'antonymie linguistique 

la compréhension de ce terme s'élargit inévitablement. 

b) L'antonymie au sens large du mot. L'antonymie stylistique 

Le terme l'antonymie au sens large du mot permet d'inclure dans la notion 

d'antonymie le concept d'antonymie stylistique, occasionnelle, individuelle (de 

l'auteur). 

D'après le critère syntaxique de l'antonymie, on peut délimiter des structures dans 

lesquelles se manifeste un des types des rapports antonymqiues: "le général, 

l'alternative et l'opposition"' (Jukova, 1976, p.9). 

Le contenu des deux citations d'en haut répond complètement à notre intention 

d'élargir le volume notionnel du terme "antonymie" jusqu'à sa compréhension au sens 

large du mot. Plus que ça, la première citation (Nikitine). D'un côté, met en doute le 

caractère obligatoire de la binante de la construction des antonymes même lors de 

l'étude du phénomène donné au niveau paradigmatique (la détermination des 

dimensions "epidigmatiques" - Chmeliov, 1983, p. 132; "stradigmatiques" - Eihbaum, 

1987, p.60), d'autre côté- la deuxième citation (Jukova) rejette la caractéristique 

implicite, paraît-il. De l'antonymie - la présence de l'opposition - en tant qu'unique 

lors de la définition de l'antonymie. C'est tout à fait plausible, car l'antonymie au sens 

large du mot qui suppose le débouché dans le texte, le langage, suppose également le 

processus de l'actualisation des rapports antonymiques dans des situations langagières 

concrètes (textuelles ou discoursionnelles) réalisant ainsi 'Tantonymisation des 

lexèmes non-antonymiques et la création des sens nouveaux" (Belova, 1971. p.27). 

Exemple: Ce n'était pas l'oeil rond et inexpressif d'un poisson, mais un oeil quasi 

humain, mobile, malin, gentil, plein de curiosité. (Merle, p. 61). La France vote le feu 

vert à la guerre et se trouve dans un délit de pacifisme. (Presse). 

Il est compliqué de se dédire de la binante traditionnelle de la construction 

antonymique, il l'est encore davantage pour ia restriction visant l'appartenance à une 

même partie de discours. A comparer: "Du point de vu structurel les antonymes 

appartiennent à la même partie de discours" (Vvedenskaia, 1971, p.5); "Les 

antonymes représentent des motsopposés sémantiquement qui appartiennent à la 
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même partie de discours" (Novikov. 1973. p.260): "Les antonymes - des paires de 

mots réunies linguistiquement appartenant à la même partie de discours" (Sokolova, 

1977, p.68). Dans son article "L'antonymie hétérogrammaticale (entre les mots 

appartenant à des parties de discours différentes). E.Miller, partant des positions 

matérialistes de l'explication des phénomènes de la réalité, dépiste des moments 

d'interférence de la catégorie lexicale de l'antonyimie avec la catégorie grammaticale 

des parties de discours. L'auteur utilise la notion d"essence" qui du point de vu 

philosophique se détermine comme "contenu interne de l'objet exprimé dans l'unité 

de toutes les formes différentes et contradictoires de l'existence" (Encyclopédie 

soviétique, 1976, III). Justement la faculté des objets et par conséquent le contenu lui-

même du mot peuvent exprimer une même essence, c'est à dire, le contenu des objets 

et le contenu des mots sont d'une même essence, même si la forme de ces objets et 

respectivement la forme des mots sont différentes (Miller, 1981, p.78). Exemple: 

riche - pauvreté, mentir - vérité, colosse - petit, charme - laid. 

Malgré le fait que les éléments de ces paires antonymiques appartiennent à des 

parties de discours différentes, l'essence des phénomènes, qualités et faits de la réalité 

objective "programmée" dans les signes linguistiques permet de sentir l'opposition. 

Car, revenons à la pensée de Miller, "malgré la morphologisation qui nous permet de 

distinguer les mots "blanc, blancheur, blanchir" entant que parties de discours 

différentes, se rapportent à la même qualité objective d'un objet b 1 a n c" (Miller, 

1981, p.79). L'essence de tous les objets, phénomènes, états est appelée à être 

exprimée par la sémantique des unités linguistiques (Jirmunskii, 1976, p.78). Nous 

nous râlions à l'opinion de Miller qui affirme que l'antonymie est une catégorie 

sémantique et la fonction de base des antonymes c'est de désigner et d'exprimer des 

rapports sémantiques d'opposition. Alors, il n'est pas éminemment indispensable 

d'atribuer une importance déterminative à la caractéristique grammaticale de ces 

unités lors de l'établissement de leur antonymie, car une autre caractéristique reste 

primordiale - la capacité de ces unités de désigner des sens contraires (Miller. 1981, 

p.81). Exemple: ...une fabrique douce de savon au milieu des puanteurs voisines. 

(Zola, p. 302). Douce - est un adjectif, genre féminin, nombre singulier. Puanteurs - 

nom, genre féminin, nombre pluriel, mais on ne peut aucunement nier la présence de 

l'opposition dans cet exemple, malgré qu'il soit explicité par des antonymes 

occasionnels: douce - puanteurs. Le lexème implicite odeur qui détermine l'adjectif 

douce remplit le vide lexical de cette opposition antonymique, mais la variante de 

l'auteur n'est pas moins convaincante, par contre, plus émotive, affective. 

Voilà pourquoi notre opinion diverge de la conclusion tirée par le linguiste qui 

affirme "les antonymes contextuels appartenant à la même partie de discours 

(d'ailleurs, comme ceux appartenant à des parties de discours différentes) n'expriment 

pas des contradictions existant réellement, tandis que les antonymes linguistiques 

appartenant à des parties de discours différentes les désignent, malgré l'assymétrie 

des formes grammaticales" (Miller. 1981. p.80). Il s'en suit que l'auteur est partisan 

de l'antonymie hétérogrammaticale au niveau de la langue, mais non pas aussi au 

niveau du texte et il opte plutôt pour le principe de reproduction régulière des 

antonymes dans le texte et le langage (Komissarov, 1957, Novikov, 

1973;Vvedenskaia, 1982;Kusova, 1985) qui dit: les antonymes deviennent tels et sont 
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enregistrés par la norme seulement à la suite de leur utilisation fréquente dans le 

langage courant. Et malgré que le langage soit la source primaire de la formation du 

vocabulaire, il est aussi l'actualisateur de tous les postulats normatifs de la langue. 

Mais, il ne faut pas oublier le t e x t e en tant qu'unité du langage envisagé en 

prépondérence comme objet d'étude pour la stylistique (Moskalskaia, 1978, p. 11), 

donc comme objet d'une recherche pragmatique du fonctionnement des unités 

lexicales de la langue. 

L'absence d'un isomorphisme complet entre le système de la langue et le système 

langagier (Sidorov, 1987, p.78) - est un fait incontestable (Kupina, 1984. p.3). C'est 

pourquoi compte tenu de l'analyse aspectuelle, les linguistes concentrent leur 

attention sur le texte littéraire ou les unités de la langue s'antonymisent dans leur 

fonction générale et où le comportement de ces unités dans le système artistique 

intégré n'est pas suffisamment reflété par la norme de la langue. 

Dans cet orde d'idées nous nous râlions à l'opinion de Kupina I. qui considère que 

la littérature est une partie de la réalité linguistique (Kupina. 1984, p.4), D'une 

manière plus recherchée elle reflète le mouvement de tous les sousystèmes et ne peut 

rester hors jeu lors de la vérification via les données statistiques du principe de la 

reproduction systématique des oppositions dans la langue, qui, nulle part. Ni même 

chez Komissarov V. ni chez les autres linguistes, n'est pas appuyé par des chiffres des 

expériences concrètes. Comme le note Nikolaeva M., ce principe s'avère dans la 

pratique assez incertaine pour la détermination de l'antonymie des unités lexicales 

(Nikolaeva, 1977. p.84). 

L'antonymie au sens large du mot enfreint également le principe de 

monolexémacité. Les nombreux ouvrages existants sur l'antonymie idiomatique sont 

déjà un exemple éloquent de l'écart susmentionné. (Rakimer, 1988). Nous sommes 

d'accord avec l'auteur de la citation qui affirme que "les oppositions, propres aussi 

bien au contenu qu'à la forme de la pensée, sont explicitées dans le matériel 

linguistique par des moyens différents. En particulier, par des antonymes lexicaux et 

idiomatiques" (Tonkonogova, 1986, p.7). L'antonymie idiomatique - est un 

phénomène plus ou moins répandu. Mais, il faut y ajouter qu'a part les constructions 

idiomatiques (des entités syntagmatiques complexes ayant un sens unique concret) 

qui peuvennt être antonymiques, il y a d'autres structures syntaxiques qui peuvent 

devenir antonymiques telles que les groupements de mots, les phrases, les syntagmes, 

par exemple: ...il faisait quelquefois de bonnes actions parmi une foule de mauvaises: 

il volait avec une rapactié furieuse et il donnait libéralement; 

intrépide dans l'action, assez doux dans le commerce, débauché à table, gai_dans la 

débauche. (Voltaire, p. 101). 

Il y a pas mal d'exemples pareils et ils sont appelés à contester les principes de 

monolexémacité et de reproduction régulière dans la langue des mots-antonymes, en 

élargissant ainsi le concept d'antonymie jusqu'à son traitement à partir d'un (con)texte 

concret et préparant ainsi la piste pour la délimitation de deux autres soustypes 

d'antonymie: lexicale et stylistique. 

L'antonymie lexicale est conçue par nous comme une opposition des mots (unités 

lexicales) au niveau paradigmatique, les antonymes lexicaux - ce sont les antonymes 

facilement reconnaissables hors contexte, d'habitude ils sont attestés par les 
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dictionnaires et sont facilement reproduits par les locuteurs. Autrement dit, 

l'antonymie lexicale peutêtre identifiée à l'antonymie au sens étroit du mot. Mais, 

nous considérons que la première notion est hypéronymique à la deuxième et en voilà 

les arguments: 

a) l'antonymie lexicale peut ne pas respecter le principe de monolexémacité (une 

grande maison - une maisonette, un yrand arbre - un arbrisseau), et ce sont les 

diminutifs qui y contribuent, c'est -à- dire. Les porteurs des affixes-formateurs 

des contraires; 

b) l'antonymie lexicale enfreint le principe de binarité (comme preuve - la 

formation des séries antonymiques. des cycles antonymiques, des constellations 

antonymiques:gros - maigre, squélétique, frêle, mince etc. 

L'antonymie stylistique est conçue par nous comme le fonctionnement artistique-

pragmatique (au ruveau syntagmatique) des unités lexicales ayant des volumes 

sémantiques opposés, le sème d'opposition se réalisant dans une situation 

(con)textuelle concrète:antonymes stylistiques - les antonymes qui reflètent les 

contradictions de la réalité objective passées par le prisme conceptuel de la vision de 

l'auteur. Les antonymes stylistiques -sont occasionnels, mais pas tous. Les 

antonymes stylistiques neutres souvent (et c'est motivé) coïncident avec les 

antonymes lexicaux, c'est -à- dire, une partie de l'information programmée par la 

nonne est reflétée dans le texte littéraire, mais juste une partie. 

Il existe, d'ailleurs, encore un aspect fonctionnel des antonymes: leur 

fonctionnement dans le style de la presse, de la littérature scientifique, de la 

jurisprudence etc. Cet aspect est loin d'être univoque et suppose des divergences par 

rapport au fonctionnement des antonymes dans le style des oeuvres littéraires. 

LIne partie importante de la reproduction des antonymes linguistiques appartenant 

à la norme revient au langage courant. Elle est a) plus neutre stylistiquement; b) plus 

analytique; c) plus simple (plus proche de la norme) dans le choix du signe 

linguistique convenable à telle ou telle situation communicative; d) plus dialoguée si 

l'on prend en considération "les opérations logico-conceptuelles lors du processus de 

la communication" (Odintsov. 1982, p.85-87). 

A la rigueur, on pourrait mettre un signe d'égalité entre l'antonymie stylistique et 

l'antonymie au sens large du mot, tout en ressortissant du degré de refus aux 

restrictions traditionnelles de l'antonymie (binarité, monolexémacité etc). Mais, il 

serait plus judicieux de dire que la première est contenue dans la deuxième. Le 

rapport entre l'antonymie au sens large du mot, au sens étroit du mot, stylistique et 

lexicale pourrait être graphiquement représenté de la manière suivante: 
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On peut déduire à partir du dessin qu'entre tous les types et soustypes 

d'antonymic s'établissent des corrélations de subbordination radiales. 

c). La négation en tant que moyen de formation des antonymes lexicaux. 

Dès le commencement précisons que nous concevons l'opposition comme le 

résultat du processus de comparaison contrastive entre les unités lexicales, les 

groupements de mots dotés de sens positif-négatif au niveau du système de la langue. 

L'opposition c'est le résultat final, concret de la relation à l'intérieur d'une paire 

d'antonymes soustraits du contexte, exemple: J'aimerais mieux une laideron 

complaisante et attentive que cette belle statue. (Voltaire, p. 395). 

L'opposition se fait entre une laideron complaisante et belle statue. Le nom statue 

implicite les épithètes froide, morte, inamovible, indifférente grâce à la présence de 

leur éléments contraires complaisante, attentive. Mais on n'a que deux éléments 

concrets et explicités (appartenant à des parties de discours différentes): laideron f - 

belle adj. ("est cela l'opposition et ses éléments - des oppositifs; tandis qu'analysés 

compte tenu du contexte, les éléments de cette construction seront examinés comme 

éléments de l'antithèse et créateurs de l'effet du contraste. Par commodité on pourrait 

opérer avec les termes d'antonymie "explicite" et "implicite" largement utilisés par 

J.Lyons (Lyons. I970, p.355). Justement dans ces termes l'antonymie est définie par 

le dictionnaire Websters (Websters, 1968, p.286). 

Les oppositifs - un terme commode pour la délimitation des antonymes non-

traditionnels de ceux traditionnels qui subissent les restrictions mentionnées plus 

haut. Mais si l'on accepte la notion-terme d'antonymie au sens large du mot, on peut 

laisser le terme antonymes par tradition. 

Dans son article "Antonymie - négation ou opposition?" R.Warsyk traite de la 

question en cause et aboutit à la conclusion suivante (position adoptée par d'autres 

linguistes aussi, tels que Bulahovskii I960. Duchacek 1967, Guilbert 1964): il est 

théoriquement douteux de considérer en tant qu'antonymes les mots formés à l'aide 

du préfixe négatif (Guilbert, 1981, p.33). Cette affirmation est différemment 

commentée par les linguistes: 

"C'est déjà ime tradition de traiter de la négation et de l'opposition comme des 

phénomènes d'ordre différent en vertue des leurs sens dénnotatifs divers" (Janalina, 
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1983, p.78). D'autres linguistes se prononcent eux-aussi contre le statut antonymique 

du préfixe négatif (Bulahovskii 1953, Apresian 1974, Berejan 1973, Kaplan 1970). 

Mais dans les derniers ouvrages où l'antonymie est envisagée comme catégorie de la 

langue étroitement liée aux paramètres logiques, la négation est envisagée comme 

une étape importante dans le processus de comparaison contrastive de deux unités 

lexicales, deux énoncés. 

Dans notre travail nous faisons abstraction de la négation qui a lieu au niveau des 

phrases (Spirin, 1988, p.5). Nous étudierons la négation en tant que composante 

morphématique du mot, plus précisément, - du contraire du lexème primaire, car 

selon l'opinion de Spirin lu. Le préfixe négatif indique non seulement l'absence d'une 

certaine qualité, mais il affirme aussi une qualité nouvelle (Spirin, 1988, p.5). C'est 

cela qui permet de jeter un regard nouveau sur la négation et de la rapporter au trait 

immenent de 1 antonymie avec lequel la négation parfois coïncide ou bien sert de 

chaînon intermédiaire lors du passage à l'antonymie supplétive (Warsyk, 1981; 

Apresian, 1974; Ufimtseva1968; Tihonov, 1985, Picoche 1987). Le statut 

antonynùque de la négation morphématiquc est soutenu par certains linguistes 

(Tutescu, 1974: Peytard, 1975; Safin, 1989; Spirin, 1988; Mihailov, 1983). C'est à 

dire, qu'il nous reste de définir plus précisément la place de la négation dans le 

système des rapports antonymqiues, n'oubliant pas que la négation dans le plan 

fonctionnel-sémantique est le modificateur du sens lexical. L'affirmation suivante fait 

le jeu de l'approche en complexe envers l'étude de l'antonymie: "La négation est une 

opération systémique, car toute la structure du dictionnaire, son oppositivité et 

hiérarchie, la syntaxe de ses paradigmes surgit et se manifeste finalement dans la 

proposition comme structure élémentaire de l'activité textuelle, porteuse de 

l'information. Où a lieu la constitution et la dissolution des sens" (Mihailov, 1987, 

p.91). Par exemple:Mais je vous demande, si c'est un homme vif ou flegmatique, avisé 

ou imprudent. (Voltaire, p.91). 

L'adjectif avisé apparaît comme oppositifà pleins droits de l'adjectif imprudent, 

malgré que le dernier consiste du raducal dérivatif prude n t plus le préfixe négatif 

im-. Le dictionnaire Petit Robert atteste une pareille paire d'antonymes. Ou bien 

prenons un autre exemple: C’est un bureaucrate dont le bureau se trouve loin de ces 

terres qui a dû inventer la division des villages en "purs" et "impurs".(Presse). Dans 

le deuxième exemple le préfixe négatif s'ajoute au même radical. Aussi bien dans le 

premier que dans le deuxième exemple il serait logiquement et linguistiquement 

injuste de nier l'antonymie des paires avisé - imprudent, purs - impurs. L'opposition 

est encore plus évidente compte tenu de la situatuin contextuelle concrète et du choix 

de l'auteur jugé plausible (dans le deuxième exemple - au lieu de contaminé, 

radiation - car il s'agit de la radioactivité des villages affectés par la catastrophe 

nucléaire). 

A la question si la négation se rapporte ou pas à l'antonymie linguistique et si le 

mor phème de négation comporte le statut de modificateur lexical du sens nous 

répondons affirmativement. 

Au niveau paradigmatique (à l'intérieur d'un cycle antonymique, série 

antonymique) le choix de l'élément lexical négatif correspond à l'opération logique la 

plus simple (la première lors du processus d'opposition) et la négation cède 
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facilement aux variantes supplétives opposées au noyau antonymqiue. Alors qu'au 

niveau syntagmatique l'antonymie stylistique justifie et motive par le biais du 

contexte le choix de l'unité lexicale morphématique rendant ainsi l'opposition 

exceptionnelle, individuelle, irrépétable. 

C'est en ce qui concerne la négation en tant que point intermédiaire lors du passage 

vers l'antonymie plénipotentière. Une autre alternative pour la négation c'est la 

coïncidance avec l'antonymie, c'est -à- dire, les cas où la négation devient l'unique 

moyen de formation de l'opposition antonymique: directement - indirectement, dis-

soluble indissoluble, disjoint - conjoint. 

Il est connu que dans les formations avec in- la signification négative s'efface. 

L'adjectif acquiert une fonction expressive: incomparable, intolérable. (Spirin, 1988, 

p.8). 

La langue y réagit en créant non-comparable. Nous ne nous sommes pas proposés 

d'étudier les autres fonctions de la négation, c'est un sujet pour une autre recherche, 

mais nous reviendrons aux préfixes négatifs dans le deuxième chapitre, où il s'agit de 

laclassification des antonymes, car la présence/l'absence du morphème négatif joue 

depuis longtemps le rôle de tremplin pour l'élaboration des classifications de ce type. 

2. L'antonymie et la synonymie 

a)Les similitudes et les différences entre les antonymes et les synonymes. 

La synonymie et l'antonymie comme deux types de base des rapports sémantiques 

coexistent étroitement dans la langue: les synonymes et les antonymes d'un certain 

mot font partie d'un même groupe lexico-sémantique de mots réunis à la base des 

corrélations desdites notions. (Filin, 1957. p.525). Il y a de nombreux ouvrages 

traitant des liens entre l'antonymie et la synonymie (Vvedenskaia, 1969; Ivanova, 

1982; Margarean. 1988;Nikitine, 1985). Ch.Bally écrivait de l'importance des 

antonymes pour la différenciation des synonymes dans le texte: "On peut souvent 

mesurer la justesse d'un rapprochement svnonymique à la faculté plus ou moins 

grande avec laquelle on trouve le contraire du ou des mots." (Bally, 1951. v.l, p. 148-

149), 

Les similitudes entre les antonymes et les synonymes ont été abordées plus en 

détail dans les oeuvres deUfimtseva A. (1968),NovikovL. (1973), Skchidlo (1987) et 

d'autres. Selon leurs opinions, on pourrait affirmer que 1) la synonymie aussi bien 

que l'antonymie sont deux moyens d'organisation et systématisation du lexique de 

toute langue; 2) les synonymes autant que les antonymes sont des mots différents; 3) 

ils se rapportent au même groupe lexico-sémantique (comme contenu - rapports 

d'hyponymie, d'hypéronymie, d'équonymie - voir Nikitine. 1994); 4) les synonymes 

comme les antonymes entrent dans les rapports sémantiques avec une p a r t i e de 

leurs volumes sémantiques. 5) ils sont à même de constituer des macrostructures - 

cycles, séries, familles antonymiques et synonymiques; 6) les antonymes aussi bien 

que les synonymes penchent vers une variativité aussi bien dans le plan 

paradigmatqiue que dans celui syntagmatique. Cela sugnifie qu'on peut parler de 

l'antonymie ainsi que de la synonymie dans le sens large du mot. 

Pour ce qui est de la sémantique des synonymes et des antonymes, ils sont très 

concrètement caractérisés par A.Ufimtseva et nous nous râlions à son opinion sur ce 
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que "les rapports synonymiques entre les éléments lexicaux se basent sur les 

oppositions allant dans deux directions: 1) différences et similitudes selon les critères 

empiriques (propres à une signification lexicale concrète) et 2) différences et 

similitudes selon les critères catégoriels; lors des rapports antonymiques l'opposition 

se fait en base du volume sémantique tout entier." (Ufimtseva, 1968, p. 181). Cette 

constatation a permis à l'auteur de dépister les types de liens logiques entre les 

synonymes et les antonymes et d'établir les particularités de leur organisation 

structurelle. Si le type de base des liens logiques pour la synonymie c'est le rapport 

d'inclusion (l'élément lexical le plus eurysémique inclut celui le moins eurysémique), 

alors l'antonymie suppose le type de lien logique d'exclusion (quand les deux 

éléments sont équipolents et s'excluent réciproquement (Ufimtseva, 1968, p. 181). 

Remarquons, l'auteur utilise le terme "volume sémantique", chez Otto Duchacck 

"dominant ou contenu sémantique": "Nous avons constaté que l'antonymie consiste 

dans l'opposition des dominants sémantiques des mots en question". (Duchacek. 

1967,p.48). Nous considérons que l'expression terminologique "exhaustivité 

réciproque des volumes sémantiques" convient très bien dans l'opération avec les 

notions d'antonymie et synonymie. Avec la seule différence que pour l'antonymie 

nous prenons en considération l'exhaustivité des volumes sémantiques opposés qui 

peut atteindre l'absolu dans les oppositions contradictoires (Novikov, 1973: Mihailov, 

1983; Picoche. 1987; Druţă, 1990; Varsyk, 1981), par exemple: jour - nuit, vie - mort. 

Nord - Sud, c'est à dire dans le cas des lexèmes monosémantiques (Duchacek, 1966, 

p.46). Alors que pour la synonymie il s'agit de l'exhaustivité réciproque des volumes 

sémantiques similaires ou l'on peut parler d'une aspiration vers l'absolu et pas du tout 

de l'absolu comme tel. (Nikitne, 1988, p. 94), 

Des similitudes et différences entre la synonymie et l'antonymie traite le linguiste 

Ivanova V.A. (1982). Elle mentionne parmi autres la différence entre la synonymie et 

l'antonymie selon le critère de fermeture/ouverture (Ivanova, 1982, p.46). Selon elle 

la série antonymique est constituée de deux éléments et est envisagée comme une 

structure fermée, tandis que la série synonymique - est une structure ouverte. Nous 

sommes pencliés d'affirmer que l'auteur entrevoit là les spécificités de l'antonymie du 

russe au sens étroit du mot. Selon les postulats théoriques de l'auteur les paires beau - 

dégoûtant, petit - colossal, moderne - vétusté ne sont pas antonymiques. L'auteur part 

du critère de "commensurabilité de l'environnement" (Kurilovitch, 1962, p.72). La 

commensurabilité suppose la nécessité de respecter la hiérarchie des sons, des 

formes, des mots. Du point de vue de l'antonymie au sens large du mot, nous croyons 

pouvoir affirmer que la série antonymique, aussi bien que la série synonymique, est 

une structure ouverte. 

b) La définition de la série antonymique et de la série synonymique 

La série synonymique - c'est une série d'unités lexicales disposées 

consécutivement avec un volume sémantique-notionnel similaire, par exemple: 

explosion, commotion, déflagration, fulmunation, détonation. S'il n'y a que deux 

synonymes, on peut nommer la structure "paire" (en cas de structure fermée, c'est à 

dire, sans d'autres synonymes dans l'article du dictionnaire), exemple: illuminé, 

éclairé; détritique, élastique. 
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Il faut noter qu'il y a très peu de telles paires synonymiques dans le dictionnaire. 

Le plus souvent nous avons affaire à des séries synonymiques. Nous considérons que 

deux éléments d'une certaine série synonymique, envisagés compte tenu de tel ou tel 

contexte stylistique, peuvent être nommés "segment synonymique" (à comparer avec 

la paire synonymique, le segment est une partie constitutive d'une entité). Il faut 

distinguer obligatoirement (comme dans le cas des antonymes) les séries 

synonymiques lexicographiques. Fixées par les dictionnaires des séries 

synonymiques stylistiques (individuelles, contextuelles), où beaucoup d'éléments 

sont déplacés (grâce au contexte) de leur emploi lexicographique traditionnel étant 

utilisés compte tenu de la vision individuelle de l'auteur vis-à-vis d'un phénomène 

quelconque, exemple: démenti, contredit, dénoncé. (Stil, p. 86). 

Démenti, contredit, dénoncé — c'est un segment d'une série lexicographique de 

synonymes; dénoncé - c'est la variante de l'auteur, une variante contextuelle, 

situative, supratextuelle. Ou bien, citons l'exemple de la série synonymique misère, 

pauvreté, oppression, exploitation, pollution où seul le segment misère, pauvreté 

correspond à la variante lexicographique de la série synonymique. Les autres 

éléments sont introduits par l'auteur (Fleutiaux, p.221). 

Quand bien même, hors contexte, nous reconnaissons facilement une certaine 

similitude entre les volumes sémantico-notionnels des éléments de la série 

synonymique. 

Pour ce qui est du terme "série antonymique", alors, juste comme dans le cas de la 

série synonymique, le mot suppose la présence de plus de deux éléments. Dans son 

ouvrage Ivanova V.A. utilise ce terme pour la désignation des lexèmes 

antonymiques:bon - mauvais, positif - négatif (Ivanova, 1982, p. 41). Du point de 

vue de Pantonymie au sens large du mot, nous croyons judicieux d'utiliser le terme 

de "cycle antonymique",se basant sur la structuration radiale des rapports 

antonymiques. Le cycle antonymique est constitué d'un noyau (lexème à opposer) et 

une série synonymique (lexicographique ou stylistique), ce qui confère le nom 

"cycle". 

c) Le cycle antonymique et sa structure 

Le terme "cycle" suppose un mouvement régulier, périodiquement répétable. En 

qualité de répétition il inclut dans sa sémantique le principe de reproduction que 

nous étendons seulement sur les antonymes au sens étroit du mot. Mais comme tout 

mouvement progressif suppose non seulement la répétition, la reprise, la tautologie, 

mais aussi des changements qualitatifs, le terme "cycle" correspond parfaitement à 

notre compréhension de Pantonymie au sens large du mot: le cycle est en mesure de 

refléter la dislocation des significations traditionnelles des unités lexicales (dans ce 

cas des antonymes traditionnels). Or, toute signification du mot pour qu'elle soit 

régulièrement reprise dans le langage, doit passer par l'étape primaire (initiale, 

nouvelle, individuelle) de son utilisation avant de devenir une signification usuelle, 

facilement reprise et largement utilisée. Une pareille interprétation du terme "cycle 

antonymique" s'inclut très bien dans la dynamique de la langue qui évolue (malgré 

son retard par arpport à la pensée): 
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A partir de ce dessin on peut voir que la disposition polyaxale, spatiale des éléments 

d'une série synonymique les met en position égale vis-à-vis du noyau. La 

polyvalence des rapports antonymiques est facilement explicable par l'idée (qui n'est 

pas nouvelle, d'ailleurs) que les notions de temps et d'espace pénètrent à fond notre 

conscience, idée fixée aussi dans les ouvrages des savants-linguistes de PEcole de 

Prague (cité d'après Roditcheva, 1968, p.296). Notre variante graphique du cycle 

antonymique ressemble en quelque sorte à l'interprétation de Roditcheva (le terme 

structure continue fermée), mais chez elle ce sont seulement les notions du temps et 

de l'espace qui sont structurables ainsi - Nord-Sud, jour - nuit, matin - soir. 

(Roditcheva, 1968, p,291). 

Notons, que dans le cas du cycle antonymqiue représenté dans le dessin N02 (Le 

Petit Robert, p. 1450), si l'on respecte avec précision les critères d'antonymie selon 

Ivanova (Ivanova, 1982, p.5), on déterminerait difficilement, même pas du tout, 

lequel des éléments du cycle formerait "dignement" une "véritable" paire 

antonymique avec le noyau En nous basant sur les résultats de notre étude 

factologique (environ 6 000 exemples depaires et cycles antonymqiues), nous 

pouvons affirmer que 60% des cycles antonymqiues sont comme ça. Cela nous fait 

plaider une fois de plus en faveur de ce terme, car aussi bien l'antonymie que la 

synonymie (il s'agit-là d'une similitude) suppose presque dans tous les cas (excepté 

les cas de synonymie et antonymie traditionnelle, où les unités ont atteint un certain 

stéréotype grâce à leur reprise régulière dans la langue) une certaine dose de 

subjectivisme dans le choix du synonyme véritable ou de l'antonyme afin de 

construire des modèles ou clichés conventionnels. 

Le cycle antonymique est une entité qui se divise en segments antonymiques 

(plaisir-déplaisir, plaisir - affliction). Pareillement aux segments synonymiques. les 

segments antonymiques sont des parties composantes de l'entité. 

Le terme ''paire antonymique" est judicieusement applicable aux structures 

fermées, composées de deux lexémes opposés : sécable - insécable, disjonction - 

conjocntion, catabolisme - anabolisme, exhaustif - endhaustif etc. (environ 1/3 de 

structures antonymiques d'après le dictionnaire le Petit Robert). Le plus souvent ce 

type de paires se rapportent au groupe "A" - leurs variantes lexico-sémantiques 

désignent des processus réels existants dans la réalité objective, exemple: 

ralentissement – accélération, affaiblissement - renforcement (Miller, 1979, p.45). 
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Dans les significations opposées de ces mots il y a un élément absolu (par rapport à 

un point de tout système de coordination) ce qui permet tout à fait d'affirmer 

l'existence d'un lien réel avec les contradictions réelles. (Miller, 1979, p.45). 

d) Le caractère subjectif de la structuration horizontale des rapports 

antonymiques et synonymiques 

Avec la notion de cycle antonymique, supposant un système de coordonnées 

polyaxal, nous ne rejetons pas complètement l'importance de la représentation 

monoaxale des rapports synonymo-antonymiques, car l'échelle sémantique 

(Ufimtseva, 1968, p. 193) est indissolublement liée à la notion de gradation des 

sugnifications qualitatives des antonymes. Quand bien même la notion d'échelle 

sémantique vient en contradiction avec l'affirmation de l'auteur que "la sémantique 

des lexémes antonymiquement opposés a un caractère relatif en vertu de quoi elle se 

forme à l'aide de l'appréciation et de la comparaison avec d'autres qualités et 

caractéristiques qui, elles, se trouvent de l'autre côte du pôle de l'échelle sémantique 

(Ufimtseva, 1968. p. 183), Une représentation pareille du processus de la 

comparaison sur l'axe horizontal suppose l'existence du zéro conventionnel (Varsyk, 

1977, p.34):"Cette représentation traditionnelle de la comparaison sur l'axe suppose 

l'existesnce d'un point zéro qui crée dans un certain sens un autre axe séparant les 

traits des antonymes en plus (+) et en moins (-)". 

Il y a là une contradiction car la disposition graduelle des antonymes des deux côtés 

du point zéro en ordre symétrique est profondément subjectif, c'est pourquoi la 

disposition horizontale de deux séries synonymiqucs qui sont antonymiques entre 

elles est acceptable seulement pour l'antonymie au sens large du mot, dans ce cas-là 

les liens établis entre les séries antonymiques de synonymes doivent être radiaux: 
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En nous limitant au critère d'antonymie conformémet au degré de marquage 

stylistqiue des antonymes (Ivanova, 1982, p.48), les liens devraient être strictement 

linéaires. 

 
Mais le deuxième type de liens est soumis à un degré de subjectivisme très élevé 

à cause du caractère tranchant de l'affirmation qui condamne tout raisonnement à la 

statique et au retard face au développement de la langue. 

Il faut noter, après Ufimtseva, Varsyk, Picoche, Apressian et d'autres linguistes 

que lors de l'opposition de deux séries synonymiques en plus de 50% de cas on 

atteste un noyau stylistiquement neutre (paire) beau - laid, grand petit, haut - bas, 

gros - maigre, bien - mal. Ce sont là d'habitude, les antonymes traditionnels, ceux 

qui sont rcconnaissables sans contexte, et sont usuellement très reproductifs. Ils 

sont situes à une distance minimale symétriquement disposés des deux côtes du 0 

neutre. A part le noyau binaire stylistiquement neutre dans la plupart des cas lors de 

l'opposition de deux séries synonymiques il y a deux antonymes, ainsi dits linéaires 

(formellement et sémantiquement) se trouvant en rapport d'opposition privative ou 

l'on atteste l'absence d'un caractère donné (Varsyk, 1981, p.29). Par exemple, 
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grâcieux - disgracieux dans l'échelle sémantique de la série antonymique beau - 

laid; complet - incomplet dans l'échelle sémantique de la série antonymique intact, 

intégral, absolu, parfait, total ==== divisé, partiel, décomposé, dissocié, séparé, 

scindé, fractionné, fragmenté. 

Les noyaux binaires stylistiquement neutres et les antonymes morphématiques 

pourraient être définis comme antonymes langagiers en leur établissant un statut 

d'antonymes "usuels, logiquement simples, les plus facile à trouver" (Belova, 1979. 

p.24). En outre, on peut grouper les éléments de deux séries synonymiques en 

segments à caractère stable grâsce à une attraction. (Forăscu.1985, p.51). 

L'attraction s'explique dans ce cas-là par une combinatoire lexico-stylistique 

identique. Pourtant, il faut éviter l'explication de l'attraction seulement à l'intérieur 

des séries. L'attraction se trouve en corrélation directe avec le noyau binaire 

stylistiquement neutre. Plus ce noyau est eurysémique, plus les liens sont 

symétriques et radiaux. Moins il est eurysémique - plus les liens sont linéaires entre 

les séries synonymiques, il tend à tonner des segments binaires antonymiques. 

 

Pourquoi l'attraction est un phénomène extérieur à la série? Parce que tout segment 

antonymique (radial ou linéaire) peut devenir à son tour noyau antonymique binaire 

stylistiquement neutre. Et alors la structure acquiert un carcatère complexe. 
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En analysant ainsi les oppositions antonymiques entre les éléments de deux séries 

synonymiques opposées, on peut faire les conclusions suivantes: 1) l'antonymie du 

noyau binaire stylistiquement neutre ne détermine pas toujours l"antonymie des 

autres segments; 2) les éléments de la série synonymique réagissenet à 

l'antonymisation tout à fait délibérément (Komeeva, 1973, p. 16-17), malgré une 

certaine attraction, explicable par la combinatoire lexico-stylistique identique; 3) ce 

sont les séries synonymiques opposées antonymiquement formées d'adjectifs qui sont 

les plus capables d'antonymiser, car elles représentent pour l'analyse une gamme très 

riche de nuances, caractéristiques, permettant d'établir les liens radiaux entre les 

séries synonymiques opposées. 

Malheureusement, V.A.Ivanova dans sa monographie ne traite pas de l'antonymie 

stylistique, fait lui permettant de dresser une classification de modèles de relations 

s'établissant entre deux séries synonymiques opposées (Ivanova, 1982, p.52-72). 

Nous sommes penchés de croire que ces modèles (malgré qu'ils soient construits à la 

base des articles du dictionnaire) donnent l'impression d'un subjectivisme exagéré. 

Une pareille approche découvre chez l'auteur une multitude de modèles pas trop 

pertinents: 

 

Dans notre vision la série antonymique (étant la somme de segments antonymiques 

dépistés lors de l'opposition de deux séries synonymiques) le plus souvent exclut une 

pareille variante catégorique de l'interprétation de l'antonymie en général et des 
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rapports antonymiques entre deux séries synonymiques en particulier. Il y a beaucoup 

moins de telles séries que de séries radiales, car la majorité écrasante (80% des cas) 

des structures antonymiques du français sont des structures dont tout élément est 

capable d' « impulsionner » une signification antonymique avec l'élément respectif 

d'une série synonymique. 

Pour ce qui est du potentiel antonymique du noyau antonymique binaire 

stylistiquement neutre, atteignant le degré maximal, il dépend beaucoup du contenu 

sémantique des unités lexicales constituantes, souvent plus grand que le volume 

sémantique d'autres éléments de la série synonymique. Il est à noter que les éléments 

du noyau antonymique binaire stylistiquement neutre peuvent modifier leur volume 

sémantique '"réel" en l'augmentant en dépendance des motifs virtuels du contexte. 

Cela signifie que l'élément lexical opposé stylistiquement marqué influence 

l'élément lexical stylistiquement neutre en lui transmettant une partie de l'affectivité, 

par suite, son volume sémantique réel est susceptible de s'élargir. 

e) Les types de rapports antonymqiues s'établissant entre deux séries 

synonymiques. 

L'étape suivante dans l'étude des rapports entre la synonymie et l'antonymie 

c'est l'examen concret des types de rapports s'établissant entre deux séries 

synonymiques opposées. Il y a une classification de ces rapports-là, construite à la 

base des dictionnaires de synonymes et antonymes. Novikov admet la symétrie de 

ces relations (Novikov, 1975, p. 7). Il distingue la base - les mots stylistiquement 

neutres (beau - laid), les autres éléments de la série antonymiques se superposent 

à cette opposition et expriment synonymiquement le degré d'intensité de la 

qualité, ayant le statut des synonymes expressifs, dont les significations sont 

déterminées par la base (Chmeliov, 1964, p. 148) -dans notre travail - noyau 

antonymique binaire stylistiquement neutre. 

Vvedenskaia L. considère qu'entre deux séries synonymiques opposées 

antonymiquement s'établissent deux types de rapports: radiaux et linéaires 
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(Vvedenskaia, 1969, p. 107). Le type de liens radiaux est possible quand les mots 

de chaque série synonymique sont antonymiquement eurysémiques, en se 

combinant avec un nombre suffisant d'hypéronymes. (Voir le des.No4). Le type 

de liens radiaux à l'intérieur de deux séries synonymiques représente une variante 

idéale de matérialisation des rapports synonymo -antonymiques. Dans le système 

de la langue le sousystème lexical dispose de ce tvpe de lien seulement dans le cas 

où l'on examine les phénomènes de la synonymie et de l'antonymie au sens large 

du mot de ces notions. 

Le type linéaire des rapports à l'intérieur d'une structure pareille a un caractère 

électif. L'électivite de l'antonymisation s'explique par la combinatoire sémantique de 

telles ou telles unités lexicales entre elles. (Voir le des.No5). 

Le premier type de rapports aussi bien que le deuxième sont des modèles 

conventionnels selon lesquels on pourrait essayer d'hiérarchiser la structuration des 

rapports synonymo-antonymiques du système de la langue. Pour ce qui est de 

l'actualisation contextuelle de ces rapports, alors, elle atteste pas mal d'écarts. 

Certains savants considèrent que la synonymie, étant définie comme phénomène 

catégoriel sémantique de la langue, devrait être principalement étudiée seulement au 

niveau du contexte, car le sens ne devient adéquat que dans le cadre du texte 

(Kolchanskii, 1980. p. 110). Nous nous ralions, d'ailleurs- à cette opinion concernant 

l'essence des rapports synonymo-antonymiques: seul le contexte est à même d'activer 

la virtualité de la composante connotative, c'est pourquoi il serait judicieux de 

soumettre au modelage les séries synonymiques stylistiquement marquées. Les séries 

synonymiques sont complétées souvent par les éléments lexicaux des champs 

sémantiques avoisinants. Par exemple: La première dégageait une impression de 

force et même de brutalité, de violence. Lu seconde était toute tendresse et douceur. 

(Flétiaux: 231). Elle était si saine, si tranquille, si srasse, q 'elle ne pouvait vouloir le 

mal.C’était lui, le profil maigre noir et louche qui devait être mauvais. (Zola, p. 

161). 

Dans le premier exemple la série synonymique brutalité,violence est complétée 

par l'élément force et son antonyme douceur par l'élément tendresse. Dans le 

deuxième exemple la paire antonymique crasse - maigre débouche non pas sur les 

séries synonymiques lexicographiques, mais sur la variante associative saine, 

tranquille – noir, louche. 

Si pour le premier exemple les liens radiaux conviennent mieux, alors pour le 

deuxième exemple c'est seulement l'opposition crasse-maigre qui apparaît comme 

linéaire et saine, tranquille /noir, louche n'antonymisent même pas. 

En guise de conslusion, nous oserions affirmer le postulat suivant. Sans diminuer 

l'importance du modelage des rapports synonymo-antonymqmes du sousystème 

lexical du système de la langue, il serait judicieux d'accepter le modelage contextuel 
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de ces rapports. Ainsi, par voie de pragmatisation des recherches il faut compléter la 

norme lexicographique de nouvelles données visant le fonctionnement des 

synonymes et antonymes dans le texte et le discours. 

3. L'antonymie et la polysémie. 

A part les rapports synonymo-antonymiques, l'intégrité de la structure du 

système de la langue s'entrevoit dans l'interdépendance directe de l'antonymie avec 

le phénomène de la polysémie du mot. Cela a été maintes fois mentionné par les 

savants: "Quand les antonymes apparaissent comme des significations différentes 

d'un mot polysémique. Alors le problème des antonymes se rapproche de celui de la 

polysémie" (Budagov, 1965, p.214). "Le phénomène de l'antonymie, comme celui 

de la synonymie, est étroitement lié avec la polysémie du mot. Chaque signification 

des mots polysémieques a ses synonymes et ses antonymes" (Petrova, 1986, p.28). 

En dépistant tous les signes différentiels du sousystème lexico-sémantique, 

Ufimtseva A. en invoque un, très pertinent, "les liens sémantiques typiques entre les 

mots dans le système de la langue a trois niveaux: a) les liens sémantiques au 

niveau du mot (liens sémantiques intralexématiques); b) les liens sémantiques au 

niveau des séries et groupements de mots (liens interlexématiques en 

microsystèmes); c) les liens sémantiques au niveau du système tout entier de la 

langue. (Ufimtseva. 1962, p.46). 

L'étude des traits sémantiques généraux du premier et deuxième niveaux permet 

de dévoiler la typologie des rapports entre l'antonymie et la polysémie. A la base de 

ces rapports se trouve le fait que les mots entrent en rapports antonymiques 

seulement par certaines de leurs significations lexicales (le plus souvent par une 

seule), c'est pourquoi le contact de l'antonymie avec la polysémie commence déjà 

au moment où l'on découvre des significations capables d'antonymiser. (Ivanova, 

1982, p.24). L'évidence de ces significations et la définition de leurs corrélations 

constituent à vrai dire l'étude des rapports entre l'antonymie et la polysémie. 

a) Les types de vectorisations oppositives de la constellation antonymique. 

"La vectorisation" des contacts oppositifs entre les significations à part des mots 

polysémiques peut être représentée en trois dimensions: 1) un polysémantème 

oppose toutes (ou quelques unes) de ces significations à un autre polysémantème - 

liens interlexématiques; 2) un polysémantème attire vers toutes ses acceptions des 

antonymes différents; 3) une signification d'un lexème polysémique est opposée à 

une autre signification du même lexème (énantiosémie). 

A partir de ces dimensions nous proposons de dresser la classification suivante. 

Vectorisation radiale: 
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Il est à noter que notre intention d'étudier aussi les phénomènes de Pantonymie 

surgissant entre deux lexèmes stylistiquement différents convient bien à la variante 

de classification proposée. Par exemple, la vectorisation radiale qui reflète plus 

adéquatement les possibilités combinatoires intersémiques des lexèmes, surtout dans 

le cas d'antonymie des adjectifs (et des noms qui leurs correspondent du point de vue 

de la dérivation), permet l'élargissement de l'interprétation des rapports 

antonymiques s établissant entre deux lexèmes. La vectorisation linéaire est plus 

caractéristique aux antonymes traditionnels: discoursionnels, stylistiquement neutres. 

Certes, il serait assez compliqué de raccorder les liens sémantiques entre deux 

antonymes aux schémas susexposés. Ces vectorisations sont une abstraction, car en 

"état pur" elles apparaissent rarement, par contre, le plus souvent nous avons affaire 

aux formes mixtes de vectorisation, mais les antonymes usuels se prêtent très 

facilement à ce type de modelage. Par exemple, dans la paire antonymïque printemps 

- automne les sens figurés se prêtent aussi à l'antonymisation (vectorisation linéaire 

parallèle): le printemps - 1) la première des quatre saisons; 2) fig. Jeune âge, temps 

du jeune âge; l'automne - l) saison qui succède à l'été et précède l'hiver; 2) symbole 

de la maturité ou du déclin. 
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Il y a également des antonymes qui sont stylistiquement neutres et qui ont une 

fréquence d'utilisation insuffisante pour "activiser les autres variantes lexico-

sémantiques, sauf la première, souvent appelée "invariante" (Bruskova, 1983, p.43). 

L'invariante n'est pas une abstraction, elle existe réellement, hors contexte, c'est la 

signification primaire qui est généralement et largement comprise par tous.Ce sont 

justement les antonymes-invariantes qui construisent leurs liens selon la 

vectorisation (non)parallèle (les deux, car différents dictionnaires ont un ordre 

différent d'attestation des acceptions), c'est à dire le parallélisme/non-parallélisme a 

un caractère purement formel. Par exemple, la paire antonymique (d'après Petit 

Robert) enflammer - éteindre a la vectorisation suivante: 

Enflammer - 1) mettre enflammes; 2) mettre clam un état inflammatoire; 3) 

remplir d'ardeur, de passion. 

Eteindre   - 1) faire cesser de brûler; 2) diminuer l'ardeur, l'intensité. 

 

C'est le cas de réserver une dénomination pour cette construction paradigmatique 

qui reflète les rapports entre deux antonymes. Nous proposons le terme de 

"constellation antonymique" ou les variantes lexico-sémantiques, juste comme les 

étoiles, s'envoient réciproquement des signaux, mais dans notre cas - des signaux 

antonymiques. Citons en quelques exemples Empocher - débourser; Empocher l) 

toucher, recevoir de l'argent; 2) (vieilli) mettre dans sa poche un objet; 3) fig. et fam. 

Supporter, subir. 

Débourser 1) tirer de sa bourse, de son portefeuille, et par extension, de son avoir, 

une certaine somme. 

 

Fidélité - infidélité 

Fidélité    l) qualité d'une personne fidèle; 2) constance dans les affections; 

3) le fait de ne pas manquer; 4) conformeté à la vérité; 5) qualité de ce qui est fidèle. 

(Petit Robert). 



30 

 

 

Les deux exemples nous prouvent qu'à l'intérieur de chaque constellation 

antonymique il y a un astéroïde, une VLS, mais le plus souvent c'est l'invariante, 

possédant une eurysémie éloquente (Lentsa, 1987, p.7) et réagissant à la plupart des 

signaux. Suite à l'analyse des exemples tirés du Petit Robert, nous avons constaté 

qu'en qualité d’astéroïde apparaît la variante lexico-sémantique de l'élément de la 

constellation antonymique qui a contenu du mot comme tel, seulement de la variante 

lexico-sémantique. 

b) Le potentiel sémantique de la constellation antonymqiue. 

La notion de nombre (quantité) de variantes lexico-sémantiques de la constellation 

antonymique acquiert dans notre travail le nom de potentiel sémantique. Une notion 

analogique figure chez Ivanova V. qui affirme qu'à la base de l'analyse des 

antonymes de la langue russe une loi a été découverte. Le potentiel sémantique de la 

constellation antonymique est toujours égal ou moindre que le nombre de 

significations de l'élément de la constellation qui en possède le moins. (Ivanova, 

1982. p.26). 

Ayant analysé la série d'exemples à la base du français, nous avons abouti à la 

conclusion que cette loi reste en vigueur. Ainsi- le verbe apparaître a 3 VLS et son 

antonyme le plus proche disparaître en a 5. Le nombre de VLS de la constellation ne 

dépassera jamais le chiffre 3. Nous aurons la formule suivante: 3<PSCA (potentiel 

sémantique de la constellation antonymique)< 5; PSCA=2. Cela signifie que le 

potentiel sémantique de la constellation antonymique comprend seulement les VLS 

mutuellement antonymiques. Il est à noter que le même tableau se dessine dans le cas 

de l'antonymie au sens large du mot, c'est-à-dire, le PSCA. par exemple, pour les 

antonymes parties de discours différentes, varie peu, c'est seulement le type de 

vectorisation de la constellation antonymique qui change (pour l'exemple suivant - la 

vectorisation change de celle polansatrice en non-parallèle): juste - injuste; juste =3; 

injuste =5; 3 PSCA 5 ; PSCA=3 ; juste- injustice; injustice =2; 2 PSCA 3; PSCA=2. 

L'antonymie lexicographique entre les parties de discours, comme nous le voyons, 

se prête elle aussi au modelage, il ne reste qu'à lui attribuer le statut de son existence 

réelle dans la langue. Il est un peu plus difficile d'établir le potentiel sémantique de la 

constellation antonymique des antonymes stylistiques, il ne s'agit même pas trop de la 

complexité, mais plutôt de l'opération comme telle (on met du temps à établir les 

variantes primaires des variantes lexicographiques correspondant aux oppositions 

individuelles. utilisées pour la première fois par l'auteur). 

Examinons un exemple. La conclusion était si saugrenue q 'il eut envie de rire. Une 

nouvelle pensée lui rendit son sérieux. (Pozner: 212).Rire vi - sérieux m ; rire = 5: 
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sérieux = 6 ; 5 PSCA 6; PSCA=4. Le calcul a été effectué d'après le dictionnaire le 

Petit Robert. Dans cet exemple le PSCA de l'opposition individuelle d'après le 

nombre des VLS est plus grand que la variante lexicographique. En qualité 

d'antonyme du verbe rire le dictionnaire cite le lexème pleurer, mais la constellation 

antonymique rire - sérieux dans le même dictionnaire s'avère être très active comme 

antonymicité (rire =4; sérieux = 4). 

Cela est facile à expliquer, car tendant vers un caractère compact, les dictionnaires 

soutiennent les principes logiques et sémantiques de la définition traditionnelle des 

antonymes, en voilà un argument. Le deuxième c'est que l'industrie d'imprimerie est 

en retard par rapport à l'évolution de la langue. D'ailleurs, l'exemple cité se reflète 

parfaitement dans les articles du dictionnaire car les éléments de l'opposition sont 

stylistiquement neutres. Citons un exemple où l'un des éléments de l'opposition est 

stylistiquement marqué. Cela seul me parait intelligible, tout le reste pour moi c'est 

un abîme de ténèbres. (Voltaire, p. 343). Suivons l'évolution de l'opposition de 

l'auteur selon les standards lexicographiques: 

53                               5 

Abîme m + ténèbres fpl—————————intelligible adj; PSCA=0, abîme m - 

intelligible adj, PSCA=0, ténèbres - intelligible, PSCA=1. 

Les porteurs du sème "légal" de l'opposition, d'un côté (qui est aisé à comprendre) 

c'est intelligible, d'autre côté, qui est difficile à connaître - c'est -les ténèbres fpl. 

Une question intéressante surgit: est-ce qu'il existe un lien antonymique pour un 

PSCA égal à 0? Citons un exemple tiré du roman de G.Sand: Mais si maman me 

gronde ? – avait dit Rosé à la fois heureuse de cette autorisation et blessée du motif 

qui la dictait. (Sand, p.301). Dans cet exemple, suivant l'information fournie par le 

dictionnaire explicatif, les lexèmes blessé,-e adj = 2 VLS; hereux,-euse adj =4 VLS, 

mais le PSCA=0,car aucune VLS enregistrée par le dictionnaire n'est 

antonymiquement active. Même la recherche en chaîne (d'après les séries 

synonymiques créées) n'a fait aucune allusion sur le moindre sème d'opposition -

froissé, offensé, vexé, indisposé... Malgré cela, le lecteur perçoit les deux sentiments 

de l'héroine comme opposés, contrastants, et, nous assistons à une antonymie 

contextuelle qui, à regarder plus attentivement, n'est pas si loin sémantiquement de 

son attestation dans le dictionnaire, vu l'absence d'une couleur stylistique et la facilité 

de perception de l'opposition hors contexte. 

La conclusion principale qui s'impose visant le rapport du PSCA et le degré de 1 

opposition antonymique - c'est leur interindépendance formelle et réelle, car, même si 

PSCA=0, dans un contexte bien déterminé l'opposition a lieu. Cette affirmation 

entraîne l'abrogation du terme PSCA lors du débouché dans le (con)texte. 

CONCLUSIONS SUR LE CHAPITRE I. 

1. L'antonymie - c'est le résultat de la réflection dans la langue des oppositions 

existant réellement, en tant que phénomène systémique et potentiel l'antonymie 

représente une essence catégorielle absolue, mais, vu le fait que ce rapport 

catégoriel se réalise comme un des types d'oppositions posibles dans un 

(con)texte concret, l'antonymie est un phénomène relatif. 

2. Pour une description plus adéquate du phénomène de l'antonymie, il est 
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judicieux de rejeter les restrictions traditionnelles (l'appartenance à une même 

partie de discours, la binarité de l'opposition, la monolexémacité), en essayant 

d'envisager l'antonymie au sens large du mot. 

3. La négation morphématique est non seulement un formant intermédiaire de 

l'opposition antonymique, mais aussi un élément de construction des lexèmes 

antonymiques plénipotentiers. 

4. En étudiant les rapports entre l'antonymie et la synonymie il est   indispensable 

de tenir compte des catégories qui leur sont communes: 1) l'ouverture des 

structures, 2) le statut de comparaison; 3) l'interférence des volumes 

sémantiques et contenus des mots, critères permettant l'étude des deux 

phénomènes à partir des positions identiques. Une pareille approche permet de 

trouver des analogies dans la genèse, la structure, le fonctionnement des 

synonymes et des antonymes dans le (con)texte. 

a) L'opposition binaire stylistiquement neutre de deux séries synonymiques ne 

détermine pas toujours l'antonymie des autres segments. 

b) Les éléments de deux séries synonymiques opposées antonymiquement 

réagissent sélectivement à Pantonymisation, malgré une certaine attraction existante 

explicable par la combinatoire lexico-stylistiques des unités de langues. 

5. Les rapports entre l'antonymie et la polysémie de la langue se prêtent à 

l'hiérarchisation: 

a) entre deux antonymes polysémiques surgissent trois types devectorisation 

(direction des impulsions antonymisantes):radiale, polarisatrice qui à leur 

tour peuvent êtrebinaire, cyclique et linéaire; 

b) le potentiel sémantique de la constellation antonymique est    calculé 

identiquement aussi bien pour les antonymes - mêmes parties de discours, 

que pour les antonymes -parties de discours différentes; cette unité est 

toujours égale ou moindre que le nombre minimal de VLS d'un des 

éléments de l'opposition. Mais, un pareil modelage ne peut être que 

conventionnel, car il ne trouve pas toujours une explication plausible pour 

motiver les antonymes (con)textuels: même pour un PSCA égal à zéro dans 

une construction antithétique le contraste est sensible; 

    le terme PSCA peut être abrogé avec le débouché dans le (con)texte. 

 

 

 

Chapitre II. DE LA CLASSIFICATION DES ANTONYMES. 

1.Principes et signes de classification. 

L'antonymie en tant que critère singulier d'hiérarchisation du lexique, vu la 

polyvalence de sa nature, a toutes les prédispositions pour l'élaboration des 

classements différents des mots-antonymes. Compte tenu de la double nature du mot 

(forme et contenu), Pantonymie, elle aussi, suppose la comparaison de deux et 

plusieurs unités lexicales, alors, il y aura tant de classifications que de principes et 

signes établis après l'analyse des composantes y impliquées. Donc, nous délimitons 
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aussi bien des principesque des signes de classification. 

Nous définissons le principe de classification comme position de base, élementaire 

à caractère axiomatique, selon laquelle se construit une classification. Les principes 

de classification des antonymes sont les suivants: a)lexico-sémantique. b) 

grammatical ;c)stylistique, ainsi que le signe d'articulation du mot (structurel-

morphématique). A part les principes généraux de classification il faut noter à 

l'intérieur de chacun d'eux des signes spécifiques pouvant être définis comme voies 

concrètes de réalisation du principe. Ainsi, par exemple, la classification selon le 

principe lexico-sémantique est réalisable suivant quelques signes: a) le degré 

d'interférence des volumes sémantiques des mots-antonymes; b) le degré de symétrie 

de l'opposition des mots-antonymes; selon le signe d'articulation suivant les signes 

secondaires: a) présence/absence du préfixe négatif; b) présence des préfixes 

synonymiques avec des radicaux différents; c) présence des suffixes antonymiques; 

selon le principe grammatical: a) l'appartenance à la même partie de discours (de là 

les signes spécifiques - l'antonymie des noms. des adjectifs. des verbes etc); b) 1 

appartenance des mots-antonymes aux parties de discours différentes;selon le 

principe stylistique suivant les signes: a) le marquage émotif des unités lexicales;b) 

l'appartenance des lexèmes à tel ou tel style (fonctionnalité). 

Nous tâcherons d'élucider les principes susmentionnés en respectant la hiérarchie 

citée et en utilisant l'expérience déjà accumulée dans les sources théoriques avec 

l'exposition de notre point de vue suivant notre interprétation de l'antonymie et des 

antonymes. 

a) La classification selon le principe lexico-sémantique. 

Le titre - même en dis long. Avant de noter les signes et les classifications 

possibles selon ce principe, il serait judicieux de mentionner les rapports existant 

entre les notions "contraire" et"contradictoire' qui d'habitude sont définies comme 

deux types de l'opposition (Novikov, 1988. p.7). Le savant considère que l'opposition 

contraire s'exprime par des notions classématiques X et Y entre lesquelles il est 

possible d'insérer une troisième: jeune  d'âge moyen - vieux. L'opposition 

contradictoire est représentée par les notions typologiques X et Y. se complétant 

mutuellement à ne plus admettre un élément tiers inséré: vrai - faux. Les liens 

contraires et contradictoires se contenant potentiellemnt dans toute opposition, se 

réalisent chaque fois comme rapport d'opposition dans une forme ou dans une autre. 

Mais ces deux types d'opposition ne veulent pas encore dire que l'antonymie est liée 

en mesure égale avec les rapports de contrariété et contradiction et les formes 

d'expression - l'opposition binaire et graduelle - sont des tonnes à statut égal 

d'expression de l'antonymie (Mihailov. 1987, p.71). 

Par rapport à la contradiction, la contrariété c'est une opposition poussée en tant 

qu'entité de liens qualitatifs et quantitatifs où le lien de continuité quantitative 

détermine les liens entre les éléments discrets. Mais c'est juste grâce au fait qu'à 

l'intérieur des oppositions contraires coexiste en entité le positif et le négatif que 

l'opposition contraire est la forme poussée de l'opposition en général. Or, en tant que 

telle- elle contient (en qualité d'élément constitutif discret) une forme initiale - la 
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contradiction (Mihailov, 19S7, p.73-74). 

Cela signifie que la présence/absence d'un élément tiers, le plus souvent construit à 

l'aide d'une négation morphématique (préfixe négatif), sera envisagée comme degré 

d'antonymie, car indépendamment de la présence/absence du formant in- dans le 

texte, il existe toujours en tant qu'élémnt intermédiaire dans la structure X est B. Dans 

la plupart des cas il n'est pas nécessaire de fixer dans le texte la formation du 

complément vu l'automatisme et le caractère trivial de l'opération. Alors, suivant le 

signe de symétrie de l'opposition des significations nous prendrons en considération 

la symétrie de disposition des éléments du couple antonymique par rapport au zéro 

conventionnel sur l'échelle horizontale (voir le des.N03). Donc, nous délimiterons des 

antonymes stables, directs, dévoilant une opposition flagrante exprimée par des 

éléments disposés à une distance minimale du zéro conventionnel, mais aussi des 

antonymes mobiles, disposés à des distances différentes du zéro conventionnel. 

Exemples: beau - épouventable, gros squélétique etc. 

Suivant le principe d'interférence des volumes sémantiques des mots-antonymes on 

peut distinguer des antonymes complets, supposant le parallélisme des vectorisations 

antonymiques dans les mots polysémiques, par exemple, printemps  automne, c'est à 

dire, on atteste l'antonymie des sens directs et des sens figurés; ainsi que des 

antonymes partiels, où non pas tous les sens antonymisent (voir le des.No 10). 

Arrêtons-nous sur les traits immenents des antonymes stables. Tout d'abord ce sont 

l'interdépendance et le remplacement réciproque (le sens du message change si les 

antonymes changent de place entre eux), exemple: Je suis jeune, je ne suis pas vieux, 

je suis vieux, je ne suis pas jeune. Deuxièmement, c'est le caractère discret et 

indépendant de ces antonymes, c'est-à-dire, on n'a pas besoin de contexte pour établir 

l'opposition-troisièmement, la fréquence d'utilisation dans le langage parlé est 

maximale. Les antonymes mobiles, graduels se caractérisent par une fréquence plus 

grande dans le style livresque par rapport au langage parlé. Il existe une tangence 

dans la délimitation des antonymes stables/mobiles et complets/partiels. Cette 

tangence permet, d'un côté, l'étude de l'antonymie du point de vue de l'intégration des 

significations, mais aussi du point de vue de leur structuration et modelage au niveau 

du système. 

 

b) La classification selon le principe d'articulation 

Nous considérons que cette classification porte non seulement un caractère 

structurel, mais aussi, en quelque sorte, un caractère sémantique. Le signe 

morphématique prend en considération l'influence de la structure morphématique du 

mot sur son statut antonymique, autrement dit, comment influe le fonctionnement des 

préfixes négatifs sur l'antonymie du mot. Faut-il considérer antonymes seuls les mots 

à radicaux différents (opinion qui jusqu'il y a peu longtemps prévalait chez les 

savants) ou bien on peut considérer comme tels les mots ayants les mêmes radicaux, 

dont un est doté d'un préfixe négatif (Eihbaum, 1987. p.60). 

Nous penchons vers la deuxième solution qui semble être plus convaincante en 

nous l'allant à l'avis de Mihailov V: "En qualité d'opération générant le rapport 

d'opposition, apparaît la négation qui grâce à ses fonctions syntaxique et 
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dérivationnelle, génère à son tour la classe des paradigmes iexico-grammaticaux à 

deux éléments qui sont en même temps la tonne positive et négative du même mot." 

(Mihailov, 1983, p.20). Il faut noter, quand même, que nous ne concevons pas, par 

exemple, ordre  désordre comme deux formes lexicales d'un même mot. Selon nous, 

ce sont deux antonymes, deux lexèmes différents, coexistant dans le vocabulaire 

indépendamment, mais qui sont liés formellement par rapport de dérivation, et, 

sémantiquement. - par rapport d'antonymie. 

Les exemples d'oppositions avec des éléments positifs et négatifs représentent plus 

pleinement les contradictions entre les caractéristiques orientées vers un même point 

de départ. Nous nous râlions à l'opinion d'ArutiunovaN.D. qui soutient que c'est la 

norme qui est le point de départ le plus pertinent quand on perçoit la réalité. 

(Arutiunova. 1988. p.234). 

Une question surgit, qu'est-ce qui peut être considéré comme nonne? Du point de 

vue philosophique, en tant que norme doit apparaître toute variante positive 

phénoménologique de la réalité, disons - une bonne conduite, une vie heureuse, une 

décision correcte etc. Mais puisque notre vie ainsi que la réalité sont transies de 

contradictions et antagonismes, la variante dite "positive" volens nolens est passée de 

"l'autre côte" d'un autre point de départ, soit disant fictif, conventionnel: 

_______-__0___+_______ 

Malgré le fait que de point de vue philosophique cela n'est pas correcte, dans la 

littérature linguistique le zéro neutre s'est harmonieusement intégré dans la pratique 

de structuration horizontale-graduelle des rapports antonymiques. Nous considérons 

que l'ainsi dit zéro ne doit pas inclure la notion de chaînon de passage dans 

l'opposition antonymique. Ainsi, dans l'exemple poli - impoli - grossier le chaînon de 

passage formé à l'aide du préfixe négatif se trouvera lui-aussi de l'autre côté du zéro 

neutre sur l'échelle sémantique: 

__________I_______0________I_________I_________ 

poli impoli grossier 

 

C est comme ça que cela doit être représenté, car nous rapportons le préfixe négatif 

à un véritable formant de l'antonymie lexicale, malgré l'opinion contraire de certains 

savants (Lyons, 1978: Duchacek, 1967; Guilbert, 1964; Bulahovskii, 1962 et 

d'autres), autrement dit, comme raffirme R.Varsyk, théoriquement parlé l'antonymie 

n'est pas attestée dans le cas des éléments morphématiques - préfixe négatif plus 

radical (Varsyk, 1981, p.34). Dans cet ordre d'idées, nous nous râlions à l'opinion de 

C.Kerbrat-Orecchioni "Un rapport d'antonymie est perçu entre deux tenues dès qu'on 

les conçoit comme symétriques par rapport à un axe médiane" (Kerbrat-Orecchioni, 

1979, p.76). 

Il est à noter que l'élément doté d'un préfixe négatif peut déjà exister dans la 

lexicographie paradigmatique comme partie intégrante du système de la langue, ou 

bien il peut être formé occasionnellement dans le texte (discours) selon le besoin. 

L'universalité de ce modèle stimule aussi la haute fréquence des structures A - non-A. 

Il reste à établir définitivement quelle est la place des antonymes du type possible-

impossible, affilier - désafilier. symétrique- asymétrique (du point de vue sémantique) 
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dans la notion de "antonyme complet", "stable", "partiel", "mobile". L'explication 

sera la suivante: pour les paires antonymiques où le deuxième élément n'a d'autre 

alternative d'antonymiser qu'à l'aide du préfixe négatif (exemples: septique-

antiseptique, constitutionnel - anticonstitutionnel etc) le qualificatif reste le même - 

antonyme stable, complet; dans les structures à caractère triaxal: vérité - non-vérité  - 

mensonge, il serait judicieux de nommer l'élément non-vérité "antonyme négation". 

L'antonyme-négation inclut la carcatéristique positive, mais aussi celle négative de 

l'opposition (Nikolaeva, 1977, p.40). Quels seraient les arguments optant pour 

l'antonymie de la négation? Premièrement, la négation suppose l'appartenance à la 

classe dont fait partie l'objet d'après son signe négatif. Deuxièmement, se contenant 

dans l'élément contraire, la négation est un sème indispensable pour la transmission 

de l'opposition, c'est pour ça qu'elle a droit au statut d'antonymie plénipotentière. Or, 

le rapport contradictoire de complémentarité "affirmation - négation", alias 

l'opposition A - non-A est une véritable invariante de toute opposition antonymique. 

Ceci dit, l'antonymie est une forme d'opposition des soustypes à l'intérieur du type, 

quand les objets et les phénomènes sont opposés selon la présence/absence des 

carcatéristiques, c'est-à-dire, qualitativement. 

Les préfixes négatifs du français contemporain qui font preuve d'une haute 

productivité sont: anti-, contre-; contra- (Peytard, 1975, p.522). L'auteur remarque 

cette productivité qui est différente dans le cadre des parties de discours différentes. 

Par exemple, le préfixe anti- est surtout productif dans le cadre du substantif. 

Le champ d'expression de l'opposition antonymique est concentré dans les préfixes 

anti-, contre-, contra. On pourrait même supposer que anti/contre recouvre le champ 

sémo-lexical nommé par le savant le champ de l'adversité, Anti- fait partie de la 

structure du lexème par lequel est exprimée la notion abstraite d'antagonisme - de là 

la prédilection pour ce préfixe dans les oeuvres philosophiques, religieuses, 

socioiogiques. Contre- fait partie du lexème qui désigne l'adversité d'une manière 

plus concrète (la prédilection dans le champ lexico-sémantique construction-

architecture). En revanche, contre- recouvre un autre champ sémantique dont anti- 

est complètement exclu, et notamment, le champ du dédoublement symétrique ainsi 

que de la direction opposée. 

Un emploi de plus en plus fréquent est attesté pour le préfixe négatif non-, plutôt, 

adverbe négatif prétendant au statut de préfixe négatif. Les éléments opposés formés 

à l'aide de non- sont qualifiés par J.Peytard symétriques, car non- est une sorte de 

inoins (-) symétrique à la norme (+) "Un nombre négatif est toujours le symétrique 

d'un nombre positif (Peytard, 1975, p.523). Mais même cette symétrie suppose la 

présence des sèmes différents: a) le sème de complémentarité: non-valeur, non-être, 

non-moi, b) le sème d'absence: non-réussite, non-existence: c) le sème du refus: non-

agression, non-intervention: d) le sème d'opposition: non-conformisme. 

Dans le plan sémantique la négation est envisagée comme modificateur du sens 

lexical (Druţă, 1990,p.56,Dârul, 1985, p.29). 

Dans les exemples cités la signification du lexème négatif apparaît suite à la 

somme de la signification du radical du mot et la signification du préfixe négatif. La 

signification du lexème négatif exprime la continuité, la consécutivité dans la 

matérialisation (par le biais des unités linguistiques) de l'opposition antonymique. 
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L'antonymie préfixale se rapproche d'après le mécanisme de sa formation de la 

négation logique. On pourrait même affirmer que la dernière détermine directement 

la haute productivité de tels préfixes comme non-; anti-; contre-, qui participent le 

plus souvent à la formation des antonymes-néologismes. Donc, l'antonymie préfixale 

est un phénomène pertinent de la langue qui prouve une fois de plus son évolution. 

c) D'autres classifications des antonymes 

Assez souvent on remarque dans la classification des antonymes le mélange des 

principes et signes de classification. Malgré ça, chaque savant apporte sa contribution 

à l'exhaustivité de la classification des antonymes. Ainsi, par exemple, les antonymes 

lexicaux se divisent parfois en complets, incompletset contextuels (Livov. 1970, p. 

74). L'auteur considère completsles antonymes possible - impossible, normal - 

anormal, malade - sain; incomplets - les antonymes petit - colossal, pauvreté - 

opulence. En tant que contextuels l'auteur considère les cas d'antonymie des sens 

figurés. Cette classification atteste une interférence de principes. A la première vue 

elle satisfait au principe sémantique: l'auteur prend en considération le degré 

d'opposition des antonymes - complet, partiel, mais déjà dans la deuxième souciasse 

(petit - colossal), d'autant plus dans la troisième (automne - printemps), on ressent 

l'implication du principe stylistique, à plus forte raison que l'auteur utilise les 

catégories stylistiques (sens figuré, signification occasionnelle) pour la définition du 

troisième type d'antonymes. 

Une classification plus élaborée nous retrouvons chez O.Duchacek. Il est à noter 

que l'auteur délimite d'emblée les antonymes grammaticaux, c'est-à-dire, les 

antonymes formés à l'aide du préfixe négatif (encourager - décourager, pur - impur) 

de ceux lexicaux, c'est à dire qui peuvent être absolus en cas de monosémie selon le 

savant (jamais - toujours, s'endormir-se réveiller) ou quand les deux antonymes sont 

polysémiques - des antonymes partiels (mot chaste - mot libertin). "Les unités 

lexicales respectives ne s'opposent à une autre unité que par une partie de leur 

contenu sémantique" (Duchacek, 1967, p.46). Duchacek considère absolus les mots 

monosémiques appartenant à une même catégorie et étant complètement opposés: 

devant   derrière. En tant qu'antonymes idéalement partiels l'auteur cite les 

antonymes qui attestent au moins une signification opposée: veille - sommeil, veille - 

lendemain. Les antonymes approximatifs sont ceux qui forment une série 

synonymique opposée à un lexéme. 

O.Duchacek exclut la possibilité des rapports antonymiques entre les 

dénominations du microsystème de couleurs- ainsi qu'entre les mots ayant des 

radicaux communs l'un d'entre eux portant un préfixe négatif "II n'y a pas de rapport 

antonymique entre disposé-indispost'"(Duchacek, 1966,p.55). 

Les antonymes du type jour – nuit, Nor – Sud sont qualifiés par O.Duchacek 

comme impropres. La classification du savant représente un tableau pas trop adéquat 

de la hiérarchisation des antonymes, car ici l'auteur est parti du principe (en tant que 

base) de l'interférence pleine/complète des volumes sémantiques de deux mots 

opposés. Ce sont seulement les antonymes directs, stables, disposés à une distance 

minimale du zéro neutre qui ont été pris en considération par l'auteur. Les lexèmes 

constitués à l'aide d'un préfixe négatif n'ont même pas de statut antonymique. 
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L'auteur cite quelques exemples comme appui, mais ce sont des exemples non-

pertinents, juste des cas où les préfixes négatifs ne changent vraiment pas trop le sens 

en sens contraire. Ces exemples ressemblent plutôt à des exceptions. 

Des principes de départ plus convaincants pour la classification sont présents chez 

de R.Varsyk. L'auteur reproduit en grande partie le point de vue de Iu.Apresean, mais 

en plus le savant polonais ne reconnaît pas le statut antonymique de la négation 

inorphématique. 

R.Varsyk propose les principes suivants de la classification des antonymes: a) la 

précision d'interférence de deux significations opposées - des antonymes absolus et 

approximatifs; b) le degré d'interférence réciproque de deux significations - des 

antonymes complets et partiels; c) le nombre de significations antonymiques de deux 

antonymes; d) la structure inorphématique des antonymes - aux mêmes radicaux et 

aux radicaux différents; e) le types des unités linguistiques opposées - des 

antonymes-mots, des antonymes-expressions idiomatiques, des antonymes -mots 

composés. Les premières trois dimensions conviennent au principe sémantique de la 

classification des antonymes, la quatrième - au signe d'articulation du mot, la 

cinquième- au signe d'intégrité/non-intégrité graphique du mot. C'est dommage que le 

savant n'ait fait que nommer ces principes sans essayer de donner une caractéristique 

plus en détails des types d'antonymes cités. Au contraire à l'opinion de Duchacek, 

Varsyk justifie stylistiquement l'antonymie des couleurs, opinion à laquelle nous nous 

râlions également- le fruit: vert -jaune: le vin: blanc - rouge; la bière: blonde - 

brune; le thé: vert– noir. (Varsyk, 1981, p.38). 

A part cela, l'auteur de l'article considère autoritairement que parmi les parties de 

discours - les adjectifs, ainsi que les verbes et les noms possédant un sème de 

qualification, se caractérisent par une antonymie graduelle poussée. A la base de cette 

affirmation Varsyk délimite une série de critères conceptuels selon lesquels on 

pourrait effectuer une étude à part afin de systématiser les rapports antonymiques en 

dimension sémantique verticale: a.) la qualité: beauté   laideur, bon   mauvais: b) la 

quantité: majorité -minorité: c) l'appréciation: vérité - mensonge; d) l'état: dormir -- 

veiller; e) le changement d'état: embellir - enlaidir: f) le sentiment: amour - 

haine:g) l'action:monter - descendre; h) le changement de l'action: s 'arrêter - 

démarrer: i) les rapports spatiaux: entrée - sortie; j) les rapports temporels: 

commencement  fin. 

R.Varsyk complète également les définitions existantes de l'antonymie par la 

sienne en affirmant que "l'antonymie lexicale est une antonymie des classes d'objets 

et non pas une antonymie des termes isolés, car en connaissant l'objet nous 

connaisssons la classe à laquelle il appartient" (Varsyk, 1981, p.48). C'est une 

affirmation importante qui dénote un contexte philosophique très concret. N'ayant pas 

reconnu le statut antonymique de la négation morphématique, d'un côté, le savant 

reconnaît quand bien même le lien direct entre l'antonymie de la langue et les 

contradictions de la réalité objective, en précisant qu'à peu près chaque mot prononcé 

par nous, renvoit nos connaissances sur cet objet ou phénomène à toute la classe 

d'objets ou de phénomènes référentiels. 

A par les antonymes lexicaux R.Varsyk admet l'existence des antonymes 

contextuels qui, selon l'opinion du savant, sont conçus comme tels par nous 
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seulement dans un contexte bien déterminé (Varsyk, 1981, p. 3 9), exemples: café 

fort-café léger. Mais l'exemple cité est loin de la représentation adéquate de la 

véritable antonymie stylistique. Il est à noter, d'ailleurs, cette prudence d'aborder le 

problème de l'antonymie stylistique dans la littérature scientifique. 

Notons que les classifications des antonymes sont effectuées d'habitude d'après le 

modèle dichotomique ou trichotomique, comme le fait, par exemple, Jacqueline 

Picoche. Dans son cursus de lexicologie on atteste la triade de sa variante de 

classification des antonymes: 

1) contraires, qui supposent des rapports de réciprocité - mari-femme: vendre-

acheter; prêter-emprunter. Souvent cette opposition peut être neutralisée par un seul 

mot: les époux, louer; 2) de complémentarité, supposant l'actualisation binaire de 

deux notions incompatibles (l'élément intermédiaire manque): vivant-mort: Nord-

Sud. 3) l'antonymie simple ou A-froid est l'antonyme de B - chaud avec tous les 

éléments intermédiaires: frais, tiède etc (Picoche, 1977, p. 100). 

Il s'en suit que pour l'auteur les rapports contradictoires ainsi que ceux contraires 

ne constituent pas la base lexicale pour la création des antonymes. L'antonymie 

véritable est conçue par J.Picoche seulement dans le cadre de l'opposition graduelle 

avec la présence obligatoire de toute une gamme d'éléments intermédiaires. Nous ne 

soutenons pas ce point de vue, suivant plutôt l'interprétation de M.Tutescu qui met en 

avant d'une manière persuasive l'approche logique pour la définition de l'antonymie. 

Le savant considère que l'antonymie se base sur la perception logique de 

l'incompatibilité définie comme deux formules constituantes dont les formants 

s'opposent systématiquement (Tutescu, 1974, p. 115). 

L'approche logique dans l'étude de l'antonymie est appliquée par les savants 

C.Kerbrat-Orecchioni, A.Mihailov, A.Ufimtseva, J.Lyons. 

Pour ce qui est de la classification des antonymes chez J.Picoche, nous sommes 

solidaires totalement avec la mise en évidence de la g r a d u a 1 i t é en tant 

qu'oppération déterminante dans l'analyse du champs lexico-sémantique des séries 

antonymiques. Cette affirmation est d'autant plus acceptable compte tenu de notre 

définition de l'antonymie au sens large du mot (c'est-à-dire, qu'on accorde le statut 

d'antonymie à tous les éléments de l'échelle sémantique horizontale). 

A part l'aspect logique de l'antonymie, plutôt parallèlement à cet aspect, surgit le 

principe référeiitiel, c'est-à-dire, le fait de coraporter les significations antonymiques 

à la réalité objective. Selon ce principe le savant E.Miller (1979, p.44) a dressé la 

classification suivante L'auteur divise les antonymes en deux groupes, les 

significations des antonymes d'un groupe désignent des contradictions absolues 

existant réellement, les significations des antonymes de l'autre goupe désignent des 

contradictions existant réellement aussi, mais ayant un caractère relatif. L'auteur 

attribue au premier groupe deux types d'antonymes: a) les antonymes dont les 

significations désignent des processus, des qualités existant réellement, par exemple: 

élimination - absorhtion, accélération - ralentissement, affaiblissement– 

renforcement,  b) les antonymes dont les significations désignent des phénomènes, 

des événements, des faits, des qualités existant réellement dans la société, exemples: 

s'indigner .v 'émerveiller, se souvenir - oublier, donner - prendre. 

L'auteur attribue au deuxième groupe: a) les antonymes désignant des phénomènes, 
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faits, processus, événements, qualités entre lesquels s'établissent des rapports 

d'opposition limités par des contraintes à caractère relatif, cette opposition étant 

concrète: pauvre -riche, lointaine - proche, haut - bas, b) les antonymes caractérisant 

soit des phénomènes, des processus, des faits, des événements, des choses, dont les 

différences objectives sont conçues subjectivement par le sujet percevant comme 

contraires en dépendance des nonnes établies dans la société vis-à-vis de tel ou tel 

t'ait, processus, phénomène, qualité: jeune - âgé, malheureux - heureux, veinard - 

malchanceux, beau - laid. 

Une pareille classification est profondément matérialiste, car elle atteste le lien 

entre la sociologie et la lingvistique. Le caractère non-traditionnel de cette 

classification s'inscrit adéquatement dans l'affirmation que l'antonymie reflète la 

réalité objective avec toutes ses contradictions et changements dialectiques. 

Faisons appel encore à une délimitation traditionnelle des antonymes: antonymes 

langagiers et linguistiques. On appel antonymes langagiers les lexèmes opposés au 

niveau du langage usuel, avec toutes les variantes non-conventionnelles (style 

familier, argot) (Kaplan, 1972, p.3-4), ainsi que toutes les variantes d'antonymnes 

occasionnels stylistiquement marqués qui apparaissent dans les oeuvres littéraires. 

Nous pourrions citer des arguments en faveur des antonymes stylistiques, individuels: 

1) l'emploi stylistique des antonymes c'est le résultat de l'interprétation originale des 

faits de la réalite objective qui réussit grâce à a) l'utilisation maximale de la 

sémantique périphérique des lexèmes; 

b) l'interférence des significations des lexèmes supposant la violation de la symétrie 

radiale des vectorisations antonymiques (le principe du sens diffùsionnel - Chmeliov, 

1983, p.24). c'est à dire l'interpénétration mutuelle dans des (con)textes déterminés. 

Les antonymes linguistiques sont selon nous tous les lexèmes qui s'opposent 

réciproquement, ces oppositions étant fixées par le dictionnaire explicatif du français. 

Autrement dit, en tant que linguistiques apparaissent "les paires de mots 

antonymiques qui appartiennent au niveau de la langue et entrent en rapport 

d'opposition indépendamment de la présence/absence d'un contexte donné." 

(Sokolova, 1977, p.63). 

Nous considérons qu'il ne faut pas ériger un mur infranchissable entre les 

antonymes langagiers et linguistiques. Si on délimite, par exemple, l'antonymie 

terminologique du domaine de la géographie ou de la physique, pour un spécialiste en 

sciences humaines-c'est une antonymie linguistique, au niveau du passif lexical, une 

antonymie non-actualisée, en revanche, pour un spécialiste - ça sera une antonymie 

langagière, actualisée dans le processus de l'acte de langage, car il utilisera les 

termes: divergeant - convergeant, cyclone - anticyclone, ascendant - descendant etc. 

Les sondages statistiques appuient la délimitation des antonymes langagiers et 

linguistiques (Roditcheva, 1968, p.294). L'auteur de l'article affirme que l'association 

des mots opposés chez les sujets percevants/parlants dépend inmanquablement de 

leur âge, formation, sexe. Mais les résultats des tests prouvent l'utilisation des 

oppositions reprises le plus souvent dans le langage: petit - grand, bon - mauvais, 

blanc - noir etc. 
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2. La classification des rapports antonymiques au niveau du système selon le 

principe de supplétivité (morphématique). 

Nous allons présenter maintenant notre classification des rapports antonymiques. 

Elle a certains traits communs avec la classification proposée par le linguiste russe A. 

Tihonov (1965, p.38). Le savant divise les antonymes en dérivationnels (ils sont des 

éléments d'un même paradigme: ordre - désorde, normal - anormal) et reflétés (de 

tels antonymes sont des éléments de deux paradigmes dérivatifs différents, 

exemples:pauvre - riche, grand–petit, Nord - Sud etc. A.Tihonov a établi que 

l'antonymic reflétée constitue 70% de tout le massif antonymique lexical de la langue 

russe. 

Le principe-tremplin de notre classification c'est la marque formelle-sémantique de 

l'antonymie: présence/absence du préfixe négatif (la formation des antonymes au 

même radical et au radical différent). Les antonymes au même radical ainsi que les 

antonymes préfixés au radical différent sont définis par nous comme morphématique 

s, pour ce qui est des antonymes non-préfixés au radical différent, nous avons recouru 

au terme de Charles Bally s u p p 1 é t i f(Bally, 1955, p. 3 65), donc nous proposons 

de les appeler s u p p 1 é t i fs. 

Nous reconnaissons aussi bien l'antonymie supplétive que celle morphématique 

avec la mention du degré différent d'opposition pour chacune d'elle. Ainsi, par 

exemple, dans le cycle antonymique le degré d’antonymie est plus grand dans 

l'opposition supplétive intelligence - bêtise, mais c'est dans le cas où l'on a le choix. 

Autrement dit, une pareille comparaison est adéquate seulement à l'intérieur d'un 

cycle antonymique. Pour les paires antonymiques cela est exclu, car la paire 

antonymique morphématique n'a pas d'alternative:disponible - indisponible, 

désaffectation - affectation, agrafer - désagrafer etc. 

 

Donc, nous croyons pouvoir affirmer que les rapports antonymiques se 

matérialisent en paires et cycles antonymiques. Les paires antonymiques à leur tour 

se divisent en m o r p h é m a t i q u e s  et   supplétives. Les paires antonymiques 

rnorphématiques se divisent en préfixales et suffixales. Enfin, les paires 
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antonymiques préfixales peuvent être de trois types: privatives (ici: préfixe zéro + 

radical préfixe négatif + radical ; exemple: normal - anormal, juste  

injuste;équipolentes (les morphèmes radicaux sont les mêmes, les préfixes sont 

antonymiques, exemple: débarquer - embarquer, discordant - concordant); mixtes 

(les préfixes sont synonymiques, les radicaux sont antonymiques et vice versa, 

exemple: appauvrir -enrichir, empocher - débourser. Les paires antonymiques 

suffixales sont constituées d'éléments qui s'opposent comme sujet - objet, guidant - 

guide, exemple: donnateur donnataire, assiégeant - assiégé. Dans le cadre des cycles 

antonymiques il n'y a qu'une bifurcation, nous distinguons des cycles antonymiques 

supplétifs et mixtes. Les cycles antonymiques mixtes comprennent des oppositions 

antonymiques supplétives et mixtes. Il est à noter que les segments antonymiques de 

ces cycles peuvent représenter l'antonymie homoradicale ainsi qu'hétéroradicale, 

exemples: détermination- incertitude, clair - inexplicable, déchiffrable - inexplicable, 

indignité - honneur etc. 

Parfois on atteste la présence dans le même cycle de ces deux types de 

segments:discret - indiscret, indélicat, criard, voyant. 

Il est important de mentionner le caractère relatif de la structure supplétive du cycle 

antonymique. Cela s'explique de la manière suivante. Le dictionnaire fixe les 

antonymes les plus proches, les plus utilisés dans le langage et les textes littéraires. 

Mais la langue évolue, des mots nouveaux apparaissent, des significations nouvelles 

sont fixées, et, par la suite, des oppositions antonymiques nouvelles apparaissent, à 

plus forte raison que l'opération logique la plus simple pour créer une opposition c'est 

l'adhésion d'un préfixe négatif. L'opposition A - non-A est fixée d'abord par le langage 

(à l'aide du préfixe non- de plus en plus utilisé, exemples: non-oppression, non-

francophone, non-offensif etc. Alors, malgré que nous ayons établi le pourcentage de 

la répartition des antonymes d'après le dictionnaire le Petit Robert nous pouvons 

affirmer avec certitude que ces chiffres seront différents dans d'autres sources 

lexicographiques, même si le décalage statistique sera infime. 

Nous avons analysé environ 6 000 exemples de paires antonymiques. Les résultats 

sont présentés dans le schéma No 1. 

Ces données prouvent que l'antonymie suppose même au niveau du système de la 

langue, non seulement des rapports binaires. Le fait-même de fixer dans l'article du 

dictionnaire toute une série synonymique qui soit opposée à un lexème dénote 

l'interprétation du phénomène de l'antonymie au sens large du mot par les 

lexicographes. Cela motive une fois de plus le caractère adéquat du terme "cycle 

antonymique" qui exclut pratiquement le rôle déterminant d'une opposition 

antonymique quelconque, d'autant plus qu'une pareille opposition souvent est 

difficilement déterminable, exemple:dissipation - attestation, concentration, 

application, économie, sagesse, discipline:suspendre - maintenir, dépendre, 

décrocher, continuer, prolonger. 
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Notons une répartition quasi égale des paires antonymiques morphérnatives et 

supplétives: 54.1%/45,9%. Il est facile à supposer qu'une étude de la répartition 

d'antonymes dans un dictionnaire terminologique attestera d'autres chiffres, 

toujours en faveur des paires morphématiques, car les exemples morphématiques 

fixés par le Petit Robert tiennent de la périphérie du langage - la terminologie, 

exemples: extrinsèque -intrinsèque, disjoint - conjoint, disproportion - proportion, 

colonialisme -anticolonialisme, aérobie - anaérohie. 

Dans le troisième chapitre nous allons analyser plus en détails à la base des 

exemples concrets Cirés des oeuvres littéraires le fonctionnement de tous les types 

et soustypes d'antonymes qui figurent dans notre classification, en faisant une 

parallèle avec la classification des antithèses. 

3. La classification d'après le principe grammatical (l'appartenance non-

appartenance à la même partie de discours). 

Selon nous, la délimitation des antonymes d'après ce principe peut se réaliser 

suivant la différence traditionnelle entre les parties de discours, c'est-à-dire, il 

faudrait distinguer l'antonymie des adjectifs, des noms, des verbes, des adverbes 

L'antonymie dans ce cas est strictement homogène du point de vue de la partie de 

discours envisagée. Elle doit être conçue comme un rapport sémantique 

s'établissant premièrement en plan paradigmatique entre les unités du sousystème 

lexico-sémantique de la langue. Dans la littérature scientifique on atteste 

raffïrmation suivante à titre d'axiome: ce sont les adjectifs qui font preuve d'une 

capacité maximale d'antonymiser, car justement la qualité, la qualité de l'action, la 
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qualité de la qualité et la caractéristique du phénomène se prêtent à la gradation 

(Varsyk, 1981, p.34). 

La gradation c'est la possibilité d'exprimer en ascendance/descendance les 

degrés d'intensité de la qualité (Maximov, 1988, p. 7) 

La notion de qualité, son intensité, ainsi que la comparaison, trouve leur expression 

dans toutes les langues du monde, donc, on pourrait parler de la gradualité du signe 

qualitatif comme d'une catégorie universelle (Vorotnikov. 1987, p.78). 

Autrement dit, il n'est pas difficile de supposer que le champ de recherche le plus 

vaste pour l'antonymie c'est la classe des adjectifs, Nous nous râlions à l'opinion de 

M.Nikolaeva qui affirme "L'opposition antonymique - c'est une structure 

biélémentaire où a lieu la confrontation des lexèmes appartenant à deux séries 

thématiques différentes organisées selon le principe dichotonlique" (Nikolaeva, 1975. 

p.29). D'ailleurs, toute la gamme de variations stylistiques antonymiques est faite à la 

base de l'antonymie des adjectifs. La qualité, élevée au rang d'une force persuasive de 

l'imagination de l'auteur qui doit être transmise au lecteur, donne cours aux 

fluctuations différentes à l'intérieur des séries antonvmiques, par exemple: 

compréhensible- ténébreux, robuste – mou, domestique - dangereux, tout puissant - 

hostile, reine - truande (tirés des textes littéraires). Un autre tableau surgit pour les 

antonymes-verbes. 

Il existe des ouvrages consacrés à l'antonymie des verbes (Kusova,1985; 

Mosachvili, 1983; Korneeva, 1983). Mais on ressent l'absence d'une recherche 

véritable sur l’antonimie des verbes du français contemporain. 

Les verbes les plus "antonymiques'', exprimant l'action, contenant également le sème 

de qualité, peuvent être classifiés d'après le champ sémantique a) la qualité, par 

exemple:aimer  détester, estimer - dédaigner: h) la direction de l'action; aller venir, 

arriver partir: c) le caractère de l'action; enrichir   appauvrir, empocher   débourser: 

d) l'état: dormir - veiller, travailler - se reposer. 

Très souvent les oppositions antonymiques verbales à l'intérieur du cycle 

antonymique sont peu nombreuses. Le nombre d'oppositions dépend directement a) 

du nombre d'oppositions correspondant au cycle antonymique des adjectifs, 

exemples: diriger obéir, suivre, laisser, abandonnera b) de l'eurysémie du verbe: 

faire défaire, détruire, abîmer, c) du potentiel stylistique du verbe (c'est-à-dire, en 

quelle mesure il dispose de sens figurés). 

Déjà à l'exemple des verbes-antonymes, sans exagérer, on pourrait affirmer que la 

possibilité de déterminer objectivement le segment antonymique le plus adéquat (qui 

se caractérise par une articulation simple et une reproduction plus fréquente dans le 

langage) décroît, à comparer: partir - arriver ou partir – rester ? Lever - baisser ou 

lever laisser ? Ces exemples diffèrent pour ce qui est des points de corapport de 

l'action -d'un côté l'action est coraportée à un point immobile, exemples: partir-

rester, lever-laisser, d'autre côté, l'action est coraportée à l'action contraire, exemples: 

partir-arriver, lever - laisser. 

De tels faits nous ont poussés à conclusionner que l'antonymie du signifié est 

naturelle, c'est-à-dire, elle découle de nos connaissances sur les caractéristiques 

innées aux objets et phénomènes : remplir - vider, donner -prendre; l'antonymie du 
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signifié est aussi conventionnelle: partir - rester, partir - arriver, café fort – café 

léger (Varsyk, 1981, p.43). 

Un autre aspect pas moins important pour l'étude de Pantonymie des verbes c'est le 

rôle joué par la particule négative dans la formation d'une opposition antonymique 

concrète, c'est-à-dire, il s'agit non pas du préfixe négatif, s'implantant organiquement 

dans la structure morpho-sémantique du mot, mais de la négation. Nous entrevoyons 

deux variantes de la création de l'opposition a) avec la participation des verbes 

différents; b) avec la participation d'un même verbe suivant le modèle de la 

construction: V                 ne+V +pas; V ne +V1 + pas. 

Citons des exemples avec leur analyse ultérieure. Non, ce n'est pas vrai, -dit-il, en 

souriant. Le chauffeur crut lire dans ses yeux "("est vrai". (Pozner, p.224). 

Même hors contexte la tournure c'est vrai - ce n'est pas vrai impose l'idée 

d'opposition. Placée dans un macrocontexte l'opposition paraît encore plus 

convaincante:l'auteur a voulu souligner l'état d'âme contradictoire du général - d'un 

côte la peur de mourir qui se lisait dans ses yeux - d'autre côté sa bravure 

butaphorique exprimée dans ses paroles. Nous n'excluons non plus la variante 

syncopée: VNon. La forme négative du verbe est complètement substituée par la 

négation, exemple: Tu m'aime ?''Non. 

Pour la deuxième formule nous avons trouvé quelques exemples, tous cueillis dans 

le roman de V.Pozner "Deuil en 24 heures" riche en éléments lexicaux du style 

familier, argot militaire. Une conclusion s'impose, la négation ne - pas pour les 

verbes-antonymes, juste comme le préfixe négatif pour les antonymes lexicaux, joue 

le rôle d'opération négative primaire dans le style parlé surtout. Les refugiés et les 

soldats ont tout mangé,il n 'en reste plus pour nous mêmes***** Il  y avait aussi du 

pain et des oeufs et de la soupe. (Pozner, p.231-237). Ilavait refléchi tout liant, sans 

chercher à baisser la voix pour q 'elle ne parvienne pas aux oreilles du colon, ni à la 

forcer pour être entendu de lui. (Pozner, p. 245). 

Si l'on remonte aux infinitifs des formes verbales soulignées, on obtient ne plus 

rester (en) avoir, et aussi ne pas parvenir aux oreilles de qqn - être entendu de qqn. 

Naturellement, la symétrie traditionnelle qui nous sert d'habitude de norme en 

antonymie, manque. Pour appuyer ce décalage nous allons citer la remarque de 

D.C'hmeliov "Les rapports entre les phénomènes de la réalité sont souvent plus 

compliqués que les rapports construits selon le principe de l'opposition linéaire 

absolue" (Chmeliov, 1983, p. 132). 

Nous ne nous sommes pas proposés d'étudier la négation logique dans le plan 

syntagmatique (voir Eyhbaum. 1987; Spirine, 1988; Fastovskaia, 1988; C'heliakme, 

1985; Ganeev, 1988; Murmuridis. 1985; Mihailov, 1983. 1987). Il faut insister sur le 

caractère contrastant, antonymique des négations qui accompagnent les verbes, 

appelés à souligner dans tel ou tel contexte l'essence d'un phénomène par le biais de 

l'opposition. Premièrement, la forme négative des verbes permet d'exprimer les 

nuances transitoires (pareillement au chaînon transitif dans l'opposition antonymique 

lexicale), exemple: ne pas aimer ce n'est pas quand bien même  détester, haïr: ne pas 

être beau suppose cependant être sympathique ; deuxièmement, la négation permet 
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d'exploiter non seulement les éléments antonymiques fixés par la norme 

lexicograpluque, mais aussi d'utiliser d'autres tournures impersonnelles ou 

groupements syntagmatiques qui avec l'adhésion de la négation livrent l'effet 

stylistique d'opposition escompté. 

L'antonymie des noms pareillement à l'antonymie des adjectifs et des verbes, est 

largement développée à l'intérieur des groupes thématiques "émotions, sentiments". 

Quelqu'un des philosophes a dit que les sentiments psychiques et l'état d'âme des 

hommes, la richesse de leur imagination, et par la suite les moyens d'expressions, 

constituent le patrimoine du peuple. C'est avec les traditions, l'idiomatique du peuple 

que l'on associe à la notion de "classification thématique du lexique" (Novikov, 

1973, p.70). 

Qu'est-ce que c'est un groupe thématique? C'est un groupe d'unités lexicales 

appartenat à une même partie de discours qui son reliées entre elles par la présence 

d'un sème commun. Les groupes thématiques corrélatifs des langues différentes se 

distinguent par le nombre d'unités constitutives et leur volume sémantique. Par 

exemple, en français:père, fils, mère, fille, un enfant, une enfant, grand-mère, grand-

père, petit-fils, petite-fille, neveu, nièce..:, en roumain: tată, fiu, mamă, fiică, copil, 

copilă, bunică, bunel, nepol, nepoată, soră, frate etc. 

Malgré le fait que le groupe thématique en tant que tenue s'utilise aussi pour la 

classification d'autres parties de discours, il convient mieux aux unités à caractère 

nominatif, c'est-à-dire, aux noms (étant exclus ceux qui expriment des états 

psychiques, car ils sont facilement correlants avec l'organisation sémantico-structu 

relie des adjectifs correspondants). 

En examinant l'antonymie des noms, il y a souvent des divergences à propos des 

lexèmes printemps, été, automne, hiver ou bien matin, jour, soir, nuit (à l'intérieur 

des hypéronymes les saisons et 24 heures). Pratiquement ces hyponymes sont 

antonymiques entre eux à l'intérieur de leur hypéronyme. Mais, selon l'avis de 

V.Klueva il faudrait distinguer des paires antonymiques plus exactes, et notamment: 

jour - nuit, soir - matin (Kliueva, 1956. p.79). A la base de ces paires antonymiques 

se trouvent les signes distinctifs, ainsi l'hyponyme jour se caractérise-t-il par lumière, 

clareté; l'hyponyme nuit - par obscurité, ténèbres. Les lexèmes lumière - obscurité 

sont antonymiques, donc, les lexèmes jour et nuit se trouvent dans un rapport 

similaire. Alors que dans l'opposition matin - soir l'hyponyme matin est lié avec la 

naissance du jour, son avènement, et soir - avec son éteinte. Quant à nous, nous 

confirmons la constitution des paires antonymiques matin - soir, jour - nuit, 

printemps - automne, été - hiver, mais nous ne tranchons pas de frontière 

infranchissable entre les éléments lors de leur actualisation dans le texte. 

L'interprétation des possibilités de la norme linguistique donne toujours cours aux 

déviations, par exemple: Tout homme dans sa nuit s'en va vers sa lumière. (Modiano, 

p. 152).Dans cet exemple le lexème nuit est utilisé au sens figuré ignorance - 

l'élément opposé à son tour est dévié non seulement stylistiquement, mais 

lexicalement aussi. Au lieu d'obtenir jour auquel on s'attend, l'auteur utilise 

l'associatif lumière. En général, les maîtres de la plume délimitent nettement ces 

oppositions antonymiques selon la tradition établie, surtout quand le contexte est 
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stylistiquement neutre, exemple: D'ordinaire il disait qu'il se sentait gai le matin et 

horriblement malheureux le soir. (Zola, p. 137). Dans cet exemple l'opposition 

antonymique matin - soir est clairement exprimée, car à côté de ces noms sont 

présents les adjectifs gai - malheureux. Cela est facilement explicable par le fait que 

la paire d'antonymes linguistiques jour -nuit se reflète dans une situation littéraire 

concrète, que ça soit un actualisateur-épithète (l'exemple précédent) ou un 

actualisateur-métaphore/comparaison (l'exemple suivant):...on déterminait deux aires 

totalement opposées, comme le jour el la nuit: d'un côté un espace blanc-blanc que 

la lumière du jour frappait de front et la toile radieuse au milieu; de l'autre -un 

espace sombre, encombrant, vague el pour tout dire, repoussant. (Fleutieux, p.250). 

Il s'agit-là de l'opposition de deux parties différentes de la chambre. 

A peu près dans des mêmes rapports se trouvent les antonymes Nord-Sud. Vest-

Ouest, présent-passé et d'autres substantifs. Les signes différentiels se trouvent à la 

base de cette dénomination conventionneile et sont tout à fait suffisants pour la 

délimitation de l'antonymie linguistique. 

4. Le principe stylistique de classification des antonymes. 

Les facteurs déterminant la couleur stylistique peuvent être observés en deux 

directions: 1) sous l'aspect de l'affectivité stylistique des lexèmes opposés; 2) sous 

l'aspect de la diversité des styles, (con)textes dans lesquels fonctionnent les 

antonymes. 

Ainsi pourrait-on distinguer selon le deuxième principe des antonymes l ivresques 

(terminologiques, scientifiques, idiomatiques, littéraires-artistiques) et des antonymes 

langagiers. Evidemment, cette délimitation est relative, car il n'y a pas de garant sûr 

pour affirmer que les antonymes possible - impossible, juste - injuste, constan-

variable, converger - diverger, pur - impur, augmenter - diminuer, devant – derrière, 

haut–bas, gros -fin ne peuvenet être à la fois livresques terminologiques et livresques 

scientifiques, et livresques littéraires-artistiques ou bien langagiers. 

Pour ce qui est du premier signe selon lequel est possible la bifurcation dans la 

classification suivant le degré de couleur stylistqiue, il est plutôt applicable dans le 

cadre du style littéraire où l'on met l'accent sur la vision du monde individuelle de 

l'auteur. (Barucco, 1972, p. 17). L'affectivité stylistique des unités lexicales s'appuient 

sur le choix des éléments de communication de la langue littéraire. Ce critère de 

sélection stylistique peut agir dans la langue grâce aux capacités sémantiques 

"latentes" du mot (Munteanu. 1968, p.608). Le choix suppose une liberté relative de 

formulation des paires antonymiques, surtout quand les dernières sont actualisées 

dans le (con)texte. Voilà pourquoi les lexèmes à significations opposées ne 

fonctionnent pas toujours dans le texte selon le système lexicographique français. 

Examinons maintenant les types d'antonymes stylistiques. Dans le cas où l'un des 

éléments opposés est stylistiquement neutre, et l'autre (les autres) sont stylistiquement 

marqués, les antonymes peuvent être nommés stylistiquement disproportionnés. 

Quand les deux éléments opposés sont stylistiquement marqués, les antonymes 

peuvent être nommés stylistiquement proportionnels. La disproportion stylistique est 

sensible dans les cas suivants: 1) dans le cycle antonymique où le noyau est 
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stylistiquement neutre; 2) dans la série antonymique où au moins un des éléments 

opposés est stylistiquement neutre, exemple: Quelques-unes sont redevenues chez 

elle des animaux sains, gais, robustes, mais d'autres gardaient à jamais l'estomac 

détraqué, animaux sains, gais, robustes, mais d'autres gardaient a jamais l'estomac 

détraqué,la peau darteuse, une hystérie indélibile. (Colette, p. 166). La notion de vie 

privée n'existe plus, nous vivons dans une cage de verre, observés, analysés, 

dissèques avec une minutie implacable. (Merle, p. 177). 

Ces deux exemples correspondent à tous les deux cas de disproportion stylistique. 

Les adjectifs sain, gai, robuste forment une série synonymique qui suppose, d'après 

l'article du dictionnaire, une série synonymique antonymique à la première malade, 

triste, chétif mais l'auteur propose la variante stylistiquement marquée: l'estomac 

détraqué, la peau darteuse, une hystérie indélibile. 

Les antonymes stylistiquement proportionnels sont extrêmement expressifs. Aussi 

bien théoriquement que pratiquement ils sont quasi irréproduisibles. Par exemple: 

Bruder. -dit-il, c'est une merveille, dispensez-moi de descendre dans la cabine d'un 

voilier, c'est toujours sec et  triste, des couchettes si étroites, qu 'elles excluent l'idée 

de faire l'amour, je trouve ça déprimant, mais c'est une merveille, - reprit-il.(Merle, 

p.408). 

Il serait judicieux de délimiter le chaînon transitoire existant entre les antonymes 

stylistiquement disproportionnés et proportionnels, ce sont les antonymes d i f fu s, 

c'est-à-dire, dans la série antonymique des deux côtés de la construction sont présents 

deux éléments opposés auxquels collent (par virgule ou juxtaposition) les lexémes 

stylistiquement marqués. Ce type de répartition des antonymes est le plus répendu. 

Les éléments neutres de l'opposition peuvent être nommés dans ce cas a n n o n c e u 

r s de l'opposition antonymique. Il est important de noter que la présence de tels 

annonceurs (suggestifs) ne diminue guère le degré d’opposition, exemple: La grêle 

voix de la vérité est vite étouffée par les grandes orgues du mensonge et de la 

confusion. (Merle, p.383). 

CONCLUSIONS SUR LE CHAPITRE II. 

1. Pour la classification des antonymes il est nécessaire de définir nettement les 

principes et les signes selon lesquels cette classification sera dressée. En qualité 

de principe de base nous délimitons le signe d'articulation du mot et les 

principes:lexico-sémantique, grammatical (appartenance à une partie de 

discours) et stylistique 

a) Selon le principe lexico-sémantique il faut distinguer des antonymes 

stables (ils épuisent complètement leurs volumes sémantiques et sont 

disposés symétriquement sur l'échelle sémantique horizontale) et des 

antonymes mobiles (ils se caractérisent par une interférence partielle des 

volumes sémantiques et sont disposés à des distances différentes du zéro 

conventionnel sur l'échelle sémantique horizontale). 

b) L'antonyme-négatif doit occuper une place à pleins droits sur l'échelle 

sémantique étant donné son statut antonymique. En utilisant la notion du 

zéro conventionnel, nous ne violons pas la symétrie de la disposition des 

éléments de la série antonymique sur l'échelle sémantique. 
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c) Les classifications traditionnelles des antonymes se limitaient dans la 

plupart des cas au principe sémantique. Mais il existe des classifications 

originales se basant sur le principe de la référence objective, le 

principede l'analyse sémique des unités lexicales, le principe de la 

structuration thématique du lexique qui confirment une fois de plus le 

support objectif du phénomène d'antonymie linguistique. 

2. Selon nous les rapports antonymiques de la langue se matérialisent en paires et 

cycles antonymiques. Les paires antonymiques se divisent en morphématiques et 

supplétives. Les paires morphématiques - en suffixales et préfixâtes. Les cycles 

antonymiques se divisent en supplétifs et mixtes. La répartition de tous les types 

d'oppositions antonymiques dans le dictionnaire Petit Robert est très variée. On 

remarque une préponderencc des paires antonymiques morphématiques 

préfixales face aux supplétives (54%/46%) et face aux suffixales (99,99%/0,01). 

3. Le principe grammatical de la classification des antonymes permet de dévoiler 

les particularités des antonymes-noms, antonymes-adjectifs, antonymes-

adverbes, selon lesquelles on pourrait établir quelques hiérarchisations à 

caractère subordmatif Par exemple, le trait pertinent des adjectifs c'est la 

gradation (sémique et intensive); des verbes - la structuration thématique des 

actions exprimées. 

4. Le principe stylistique est une catégorie limitrophe de la lexicologie d'antonymie 

du système de la langue) et de la stylistique (I antithèse). Selon ce principe il faut 

délimiter des antonymes stylistiquement proportionnels et disproportionnés. La 

notion de disproportion stylistique permet d'établir le degré de variation de la 

couleur stylistique des unités lexicales opposées en retenant la recherche dans les 

limites du sousystème lexical du système unique de la langue. 

 

CHAPITRE III. LA CORRELATION CONTRASTE/ANTITHESE EN TANT 

QU'ACTUALISATION DE LA DICHOTOMIE OPPOSITION/ANTONYMES. 

1. L'antithèse comme figure stylistique créée à la base des antonymes. Les 

fonctions primaires et secondaires de l'antithèse. 

La caractéristique des antonymes qu'on trouve dans la littérature scientifique peut 

avoir deux dimensions: paradigmatique et syntagmatique (Apresian. 1974, p.284). 

Les antonymes ne peuvent pas être conçus comme des schémas statiques dans 

l'existence des paradigmes potentiels du système linguistique abstrait. Ils peuvent être 

privés de la dynamique syntagmatique que leur offre le contexte. 

Une des particularités fonctionnelles principales des antonymes dans le contexte c 

est qu'ils reflètent 1 unité dialectique entre les notions contraires, le passage d une 

notion dans une notion opposée, l'interpénétration, la fusion de deux notions qui 

s'attirent et se repoussent en même temps, tout ça s'exprimant en dimension 

onthologique, par le biais de l'analyse des transformations qualitatives- ayant lieu 

dans la réalité objective (Sârbu. 1976, p.219). 

Une autre particularité fonctionnelle des antonymes gît dans leur propre 

sémantique qui est suffisamment indépendante des conditions contextuelles. Mais 
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dans le cadre d’une structure unitaire ces oppositions se soumettent à la 

concrétisation en obtenant des nuances sémantiques supplémentaires propres 

seulement à cette construction. 

La recherche des oppositions des lexèmes confirment le postulat que les 

oppositions créées dans le texte littéraire, d'après leur richesse et diversité dépassent 

ce que la nonne de la langue nous propose. 

En vertu du fait que c’est 1’approche subjective envers les objets et les 

phénomènes de la réalité qui prévaut dans un texte littéraire (Kojina, 1977. p.213), le 

rapport de contraste entraîne des unités lexicales de sémantique diverse. Ce facteur 

contribue à 1’apparition d’une quantité ilimitée d'oppositions originales, inattendues, 

individuelles.(Vertaeva. 1984, p.4). 

Les observations les plus intéressantes à propos de la nature de l'antithèse 

apartiennent aux théoriciens du style (Codillac, XVIII siècle et Albola, XIX siècle), 

dont l'essence des travaux pourrait être résumée de la manière suivante: 

1) l'antithèse, par différence de l'opposition, contient l'élément de l'intensité, 

soulignant la différentiation des traits distinctifs: 

2) l'antithèse carcaténse forcément les traits distinctifs mis en évidence: 

3) l'antithèse possède une diversité de tonnes (cité d'après Belova. 1970. p.4) 

Il faut traiter de merveilleuse la tendence de la pensée humaine vers la transforma-

tion stylistique par le biais de l'esthétisation de l'usus, tendence permettant la 

sensibilisation du caractère inépuisable des oppositions sous forme d'antithèses. Ce 

n'est pas par hasard qu'on a nommé l'antithèse "figure de la pensée". Cela est 

partiellement explicable par le fait que dans l'antiquité l'antithèse était répendue dans 

le style oratoire. C'est aux savants de l'antiquité qu'on doit la découverte de l'antithèse 

et la description de sa sémantique et partiellement de ses formes. 

Ainsi, l'antithèse est-elle définie comme une figure de style basée sur des 

antonymes qui a une multitude de configurations syntaxiques et beaucoup de 

fonctions stylistiques, (Filippova, 1986, p.3). 

L antithèse c'est à la fois une structure simple et complexe sous forme d entité 

informationnelle ou sentence binaire qui sert à des buts stylistiques concrets dans le 

texte littéraire. Citons encore deux exemples de définition de l'antithèse: "...figure, 

par laquelle dans la même période on oppose deux pensées, deux expressions, deux 

mots tout à fait contraires pour en faire mieux ressortir le contraste" (Manoli, 1989. 

p.27). "L'antithèse -c'est la figure du langage qui consiste à faire antonvmiser les mots 

combinés. (Ahmanova, 1969, p.49). La première définition manque de précision: 

comment et dans quel but il faut mettre en évidence le contraste? La deuxième 

définition ne répond pas non plus à cette question, car elle représente une approche 

stéréotypisée à la perception de l'antithèse: le caractère obligatoire du parallélisme 

syntaxique et la délimitation pure et nette des antonymes à l'intérieur de l'antithèse, à 

comparer: je suis roi - je suis sujet, je suis vers-je suis Dieu. (Ahmanova. 1969, p.49). 

On pourrait répondre à la question formulée par l'introduction de la notion de fo n c t 

i o n de l'antithèse. Dans la littérature visant l'onthologie de l'antithèse (Asanova, 

1983; Babahanova, 1967; Belova, 1970, 1971; Vertaeva, 1984; Gueiblou, 1964; 

Rahimer,1988; Sokolova, 1977, 1988, 1989; Filippova, 1984, 1986 ;) des opinions 
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différentes sont véhiculées. Assez souvent le fonctionnement stylistique des 

antonymes n'est pas nommé antithèse, on évite de le faire. Pas toujours sont 

déterminées les splières de l'applicabilité de l'antithèse comme actualisateur de 

l'antonymie linguistique en général et figure stylistique en particulier. 

Nous croyons pouvoir affirmer qu'il faut délimiter la notion de fonction primaire et 

secondaire de l'antithèse. T.Filippova détermine quatre fonctions de 

l'antithèse:persuasive, d'appréciation subjective, caractérologique et descriptive 

(Filippova. 198, p. 12). L.Babahanova affirme qu'il y en a trois: d'opposition 

contrastive, d’articulation rythmique, de comparaison par analyse et synthèse 

(Babahanova. 1967. p. 159). Nous considérons que les deux premières fonctions 

citées peuvent être privées de statut de fonction étant donné le fait que leur essence 

est comprise dans la définition de l'antitlièse comme telle - figure stylistique 

supposant l'exploitation non-ordinaire du potentiel sémantique des mots-antonymes. 

Il serait logique d'attribuer les fonctions susmentionnées de l'antithèse plutôt au 

statut de toute figure stylistqiue: la cominunicativité affective. Finalement, c'est 

l'information qui compte pour le récepteur. Certes, cette information est transmise par 

des voies et moyens différents. La plus vaste et fréquente c'est la fonction descriptive 

(Filippova. 1986, p. 12). L'auteur affirme que cette fonction a quelques réalisateurs 

finals:conviction et mise en relief. A l'intérieur de la fonction descriptive le savant 

découvrela description-caractère, la description-paysage, la description-sentiments, 

lu description-action, la description-portrait etc. 

Pour ce qui est de l'appréciation subjective (Babahanova. 1967, p. 159) ou selon 

nous, l'appréciation épilogique, sententionnelle, elle doit être qualifiée comme 

fonction secondaire. 

La notion de fonction secondaire conprcnd le trait distinctif important de l'antithèse 

dans telle ou telle oeuvre littéraire en dépendance directe du style de l'auteur, du 

genre littéraire, du courant littéraire auquel appartient l'oeuvre. D'autre côté, nous ne 

sommes pas tout à fait d'accord avec le terme de "appréciation subjective". Le plus 

souvent, les écrivains tâchent de décrire objectivement tel ou tel phénomène, objet de 

la réalite, mais ils utilisent l'interprétation individuelle des possibilités systémiques de 

la langue. Nous considérons que "le subjectivisme" ne se manifeste qu en cela, 

surtout en tant que notion de la linguistique et non pas de la philosophie. Voilà 

pourquoi les fonctions secondaires d’a p p r é c i a t i o n, s e n t e n t i o n n e 1 1 e, s 

y m b o l i c o - c o n -t rastive, de fixation chronologique, socio –antagoniste, et 

probablement, beaucoup d'autres, sont des fonctions satellites de la fonction textuelle 

primaire (principale) de l'antithèse qui est la descriptio n. 

Une autre fonction primaire de l'antithèse selon nous c'est la fonction de 

structuration et organisation du texte littéraire. Par différence de celle descriptive qui 

peut être polyvalente, une hyperfonction, la fonction primaire de structuration du 

texte littéraire est monovalente, c est-à-dire, élémentaire. Cela n'exclue pas les types 

de structuration des textes : intégrative (avec la mise en évidence des éléments 

contrastants supratcxtuels à caractère symbolique, de leitmotif) et 

segmentaire(valable sur un segment de texte déterminé). L'antithèse, du point de vue 

de cette fonction primaire, est interprétée comme opposition d'éléments textuels 

différents et leur interaction fonctionnelle déterminée par un seul but communicatif. 
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Pour la caractéristique des fonctions textuelles secondaires nous avons tâché de 

faire abstraction des notions "opposition", "contraste", "contradiction", car elles se 

contiennent excplicitement dans la définition de l'antithèse comme figure de style. 

Cela signifie que s'il s'agit de la fonction secondaire de persuasion stylistique, alors la 

persuasion se fait par le biais du contraste, de la mise en évidence - par la même voie 

etc. 

a) La classification des antithèses selon le principe structurel. 

La tâche stylistqiue principale de l'antithèse - c'est la création de l'effet 

d'imprévisibilité et d'inattendu par le biais de la réalisation maximale de l'opposition 

des volumes sémantiques de ses composantes (en tant que telles - des mots, des 

groupements de mots, des phrases, des groupements de phrases ont leurs opposés 

ayant une structure syntaxique spécifique (Belova, 1971. p.6). 

En vertu du fait que la classification des antonymes se reflète dans leur 

fonctionnement à l'intérieur de l'antithèse, à part les antonymes traditionnels, en 

qualité d'éléments constitutifs de l'antithèse peuvent apparaître les antonymes 

occasionnels ou contextuels, dont l'opposition est inconcevable hors contexte, 

exemple: Toutes les belles dames de Babylone applaudirent à ce choix. Tous les 

courtisans furent fâchés. (Voltaire, p.70). 

Cet état de chose a donné naissance à "l'opposition antithétique" qui selon le savant 

peut être: a) exprimée par le contenu; b) exprimée par les mots et le contenu: c) 

exprimée par les mots (Belova, 1971, p.6). Nous ne sommes pas tout à fait d'accord 

avec l'affirmation catégorique de l'auteur. En voilà nos arguments: premièrement, les 

mots sont la forme d'expression du contenu, du sens des signes linguistiques, 

deuxièmement, la forme est indissoluble du contenu du point de vue philosophique, il 

ne faut pas disjoindre ces deux notions (seulement pour l'analyse séparée de leurs 

essences avec synthèse ultérieure). Autrement dit, nous reconnaissons l'isomorphisme 

de l'expression et du coiitenii (Iurine, 1988, p.40). Seul le troisième point de la 

classification proposée est acceptable (dans ce cas il ne reste plus de classification 

sinon une affirmation à caractère axiomatique): l'opposition antithétique est exprimée 

obligatoirement par le contenu des mots/éléments constitutifs de l'antithèse. La 

question consiste plutôt dans 1’homogénéité de ces éléments. 

On pourrait considérer la catégorie grammaticale aussi comme forme, car nous avons 

mentionné plus liant l'existence de l'antonymie entre les parties de discours 

différentes : Pareillernent une société peut paraître heureuse alors que beaucoup de 

ses membres souffrent (Voltaire, p.29). 

Le rapport forme/contenu se manifeste aussi dans le glissement de certains mots se 

rapportant d'un côté, au style livresque- d'autre côté, à l'argot (Bulhac. 19S7, p.23). 

Citons des exemples: Plutôt que de rester avec lui j'aime mieux plier bagages. 

(Druon,p.150) ; Ils filent. -dit le soldat. Ils arrivent, - dit le servent. (Pozner, p. 9). 

Les deux paires antithétiques filer - arriver, rester - plier bagages sont des exemples 

éloquents d'interférence des styles dans les oeuvres littéraires. 

Faisant appel a l'aspect structurel de l'antithèse, on ne peut pas négliger dans les 

exemples analysés le parallélisme syntaxique, la reprise complète ou partielle, 
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principe de structuration traditionnel et préféré par les auteurs (Jukova, 1986). 

Donc, une première bifurcation dans la classification des antithèses sera 

parallélisme/ non-parallélisme. Ce n'est pas nouveau, mais il faut y apporter des 

précisions. L'antithèse a été longtemps considérée comme telle grâce au parallélisme 

syntaxique. Une pareille approche excluait l'étude des antithèses non-parallèles. 

T.Filippova cite I.Lomonosov qui en étudiant les antithèses chez les classissistes 

français, a sélecte 1 000 exemples dont 97% étaient symétriques (Filippova. 

1984,p.21). Notons - chez les classissistes. Certes, ce fait explique la proportion. Le 

classissisme c'est l'incarnation de la précision aussi bien du genre littéraire que de la 

langue; il n'admet pas de superflu. Quant à nous, c'est le contraire que nous 

défendons en nous appuyant sur des exemples plus récents. 

Le critère suivant de la classification - c'est le critère quantitatif, c'est à dire qeulle 

peut être la dimension de l'antithèse - composée de deux mots, deux groupements de 

mots, deux phrases, deux alinéas etc. 

Par différence de V.Timofeev qui affirme que la véritable antithèse c'est 

l’antithèse des phrases (Timofeev. 1970, p, 231), nous soutenons que même les 

constructions binaires (à caractère opposé) peuvent être antithèses. Nous distinguons 

des antithèses simple s et complexes. Les antithèses complexes 

(multidimensionnelles) ce sont des macroconstructions allant au-delà du 

microcontexte et qui opèrent avec des groupements de mots, phrases, alinéas. Ce type 

d'antithèse apparaît quand l'auteur considère judicieux d'opposer deux idées 

magistrales, deux phénomènes, deux caractéristiques ayant un sens philosophique 

profond. Sou vent une pareille antithèse devient le leitmotifdc l'oeuvre, exemple. "Le 

rouge et le noir" de Stendhal. "Guerre et paix" de Tolstoi, "Crime et punition" de 

Dostoevskii et d'autres. Dans ce cas l'antithèse s'intègre avec les éléments de la 

symbolique littéraire-linguistique. 

Les antithèses complexes se forment à la base de deux types de rapports 

antonymqiues. Le premier type - radial, c'est-à-dire, quand les éléments des séries 

antonymiques dont est constituée l'antithèse sont à même d'antonymiser 

mutuellement, dans ce cas le contraste est conçu comme essence globale de 

l'opposition. Le deuxième type de rapports antonymiques - binaire-blocaire. Dans ce 

cas la perception du contraste découle des oppositions antonymiques binaires 

concrètes, par exemple: Inexplicables humains, comment pouvez-vous réunir tant de 

bassesse et de grandeur, tant de vertu et de crimes ?(Voltaire, p. 138). 

A                   B, C                  D, E                      F. 

Le premier type de rapports antonymiques ainsi que le deuxième est aussi propre à 

l'antithèse simple. Nous définissons l'antithèse simple comme construction dans 

laquelle la série antonymique a un ou plusieurs segments antonymiques. L'antithèse 

qui se réduit à une construction binaire, constituée pratiquement d'une paire 

d'antonymes, est apptée par nous m i c r o c o n s t r u c t i o n. Nous admettons dans 

les microconstructions la disposition i mm é d i a t e et d i s t a n t e des antonymes, 

par exemple, les o x y m o r e s et les séries transitoires. 

L'oxymore - c'est une antithèse horizontale (par différence de celle verticale -

Sokolova, 1977, p.65), minimale comme volume, mais atteignant un degré maximal 

d'opposition des volumes sémantiques des éléments constitutifs. Dans la littérature 
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scientifique l'oxymore est souvent envisagé comme "moyen généralisateur-expressif 

de la langue" (Galperine. 1974, p. 122), très proche d'après sa nature de l'épythète 

(Kataeva, 1975, p.5), car les deux figures de style sont proches du paradoxe: 

"l'oxymore - c'est le même paradoxe, il suscite la réflexion" (Ataeva, 1975,p.6). 

Mais, nous nous râlions à l'opinion de G.Semion qui affirme que "le paradoxe c'est 

une symbiose de deux notions incompatibles à la première perception, mais qui 

dénotent par la suite un lien très profond (Semion. 1987, p.80). Justement ce lien 

profond a caractère logique et la réalisation concomitente de la similitude et du 

contraste distingue le paradoxe de l'oxymore. Nous rapportons l'oxymore à l'antithèse 

avec la différence que celui-là attribue au même objet, phénomène des 

caractéristiques différentes "être-A'/"-être non-A" (Pavlovitch, 1970, p.238). 

Les oxymores représentent un exemple éloquent de l'existence de l'antonvmie 

hétérogrammaticale (antonymes-parties de discours différentes), surtout dans des 

contextes bien concrets, exemples: un mépris amusé (Druon III, p.159); admirer la 

laideur (Pozner, p. 164); une joie trouble (Druon 111, p. Il 9); une merveilleuse 

insolence (Druon U, p. 3 9 2) etc. 

La binarité de la structure de l'oxymore, son caractère concis sont directement 

proprotionnels à l'effet stylistique d'imprévision. La présence des "signaux 

linguistiques" (Ataeva, 1975, p.22) dans le contexte antérieur, ainsi que l'existence 

d'un certain nombre de mots entre les éléments lexicaux de l'oxymore diminue cet 

effet. 

Pour ce qui est de la sémantique de l'oxymore, cette figure stylistique est utilisée 

par les écrivains pour mettre en évidence l'étrangeté, le caractère inhabituel des 

sentiments, des actes des personnages, leur extérieur singulier, leur caractère 

particulier. Il faut ajouter que les traits distinctifs exprimés par le biais des oxymores 

ont une essence euphémère et se rapportent à un certain segment de temps, à un 

instant spécifique qui surgit et qui passe, ces traits ne sont jamais pertinents. Citons 

quelques exemples: sa face avait une expression de calme mépris. (Druon 111, p. 

51) ; Si l'on se tirait ?'' -proposa-t-il à voix basse mi-interrogateur, mi-affirmatif. 

(Pozner, p. 102) ; la gloire recompense les chanteurs dit charme sans charme. 

(Merle, p.458). 

Parfois par l'intermédiaire de l’oxymore on fixe le sens sententionnel à caractère 

généralisateur, par exemple: Iln'est guère de défaites salutaires, mais il est des 

victoires malheureuses.(DruonII, p.256). 

Le sens de l'oxymore contient implicitement l'indice de l'alternance, c'est-à-dire, la 

modalité indiquant deux points de vue différents cumulés dans une même assertion. 

Cette modalité peut être appeléeréflexive oudialoguée. Si elle est exprimée 

explicitement, l'oxymore perd ses qualités expressives. (Pavlovici, 19870, p.246). 

L'oxymore peut avoir seulement une valeur modale, désignant seule l'absurdité 

d'un autre point de vue à propos de ce dont l'auteur parle, exemple: Ils'emportait 

contre celle nudité de cadavre, cette laideur du joli. (Zola, p. 7). L'oxymore peut 

acquérir un sens pareil dans le folklore, les parodies, où c'est le contexte qui indique 

l'absurdité de la situation, le contexte ayant la tâche d'approfondir la contradiction et 

non pas de la résoudre. 

Pavlovici N.V. a raison de distinguer à part ce qui a été mentionné, deux types 
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d'oxymores: linguistiques - ce sont les oxymores dont les sens peuvent être 

synthétisés sans contexte. Le texte ne fait que concrétiser "la devinette" actualisant le 

sens global de l'oxymore, exemple: admirer la laideur, une vieille jeune femme etc. 

Les oxymores  non – linguistiques sont comme tels seulement dans un contexte 

clos ou ils sont concevables grâce au concours apporté par les autres lexèmes ou bien 

le texte tout entier. 

La série transitoire, selon nous, fait partie aussi des microconstructions. C’est un 

chaînon de passage entre l'antithèse et l'oxymore. Pratiquement c'est à peu près un 

oxymore, mais entre ses éléments lexicaux constitutifs il y a des conjonctions, par 

exemple: Est-ce que j'ai réussi ou raté ma vie? (Merle, p. 57); II n y avait pas le 

choix, l'air glacé ou l 'étouffement. (Merle, p. 58). Ils sont à la fois très excités et très 

détendus. (Merle, p.85). 

Ayant analysé les exemples, nous avons constaté que l'incompatibilité des faits, 

phénomènes, objets est introduite par les conjonctions et, ou, tantôt, ainsi etc. 

Dans la bifurcation antithèses parallèles/non-parallèles, suivant notre 

classification, nous distinguons (à l'intérieur des antithèses parallèles selon le principe 

de structuration des éléments constitutifs) des antithèses pol y b l ocaire,e n   séries, 

m i x t e s et b i c o n s t r u c t i o n s. 

Les antithèses parallèles polyblocaires apparaissent rarement, la plupart de ces 

antithèses prévaut dans le roman philosophique, par exemple: Quelle est de toutes les 

choses du monde la plus longue et la plus courte, la plus prompte et la plus lente, la 

plus divisible et la plus regrettée qui dévore tout ce qui est petit et vivifie tout ce qui 

est grand? (Voltaire, p. 12 3). 

Dans ce type de structures apparaissent inmanquablement des antonymes 

traditionnels normatifs, car l'opposition se concrétise grâce au groupement en paire 

des éléments de l'antithèse et, donc, la perception du contraste "est servie" par 

portions- partiellemnt et possède un caractère ascendant vers la fin de la construction 

antithétique. 

 

Dans ces structures la virtualité de l'existence des rapports synonymiques entre les 

éléments désunis artificiellement est minimale. Une pareille virtualité est beaucoup 

plus haute (90%) dans les antithèses parallèles en séries. Elles sont plus nombreuses 

que les antithèses parallèles monoblocaires et leur nom par lui-même nous souffle 

que les éléments de ces antithèses sont disposés en séries, c’est-à-dire, pratiquement, 
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il existe deux séries synonymiques opposées antonymiqucment. Citons un exemple: 

C'était un contraste frappant que ces deux soeurs, l'une horriblement dévastée par la 

souffrance, si repoussante dans son abandon d'elle-même, l'autre si bien parée, 

brillante, de fraîcheur el de beauté. (Sand, p. 307). 

L'exemple confirme une fois de plus le non-respect du critère hétérogrammatical 

(l'appartenance/non-appartenance à la même partie de discours) pour les éléments des 

séries opposées. Dans des constructions pareilles la perception du contraste se fait 

intégralement, malgré la consécutivité de l'exposition des faits opposés. Par 

différence de la structure précédente, dans les antithèses parallèles en séries le concret 

de l'opposition manque, c'est-à-dire, on ne peut pas toujours délimiter une opposition 

nucléaire, centrale du (con)texte, mais ce fait ne diminue point la perception du 

contraste comme tel. Par exemple, dans la phrase citée plus haut est implicitée 

l'opposition belle-laide, mais dans le texte elle manque, l'auteur réussit à expliciter 

cette opposition par d'autres moyens, d'autres lexèmes du même champs sémantique: 

 
En forme "pure" ce type de structure apparaît avec une préponderence 

insignifiante en faveur dus constructions en séries, niais il n'est pas exclu l'apparition 

des variantes mixtes, c'est à dire le cas où l'antithèse se construit selon le critère 

polybiocaire et en séries. Il y a des cas où sont présents un bloc et deux séries 

synonymiques, par exemple:Il semblait soudain que mon appartement avait été coupé 

en deux, divisé par une ligne invisible, mais qui déterminait deux aires totalement 

opposées comme le jour et la nuit: d'un côté un espace blanc que la lumière du jour 

frappait de front et la toile radieuse au milieu, de l'autre un espace sombre, 

encombré, vaguc, et pour tout dire, repoussant. (Fleutiaux, p.250).Dans cet exemple 

le bloc jour - nuit joue le rôle de généralisation, de s i g n a 1 du contraste qui suit. 

Les biconstr u c tions d'après leur structure sont semblables aux séries transitoires 

ou aux oxymores, mais elles attestent aussi d'autres nuances sémantiques 

supplémentaires. Autrement dit, il y a deux éléments opposés, mais ils sont chargés à 
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l'extrême du point de vue du contenu, premièrement, et, deuxièmement, ils sont 

beaucoup plus distants que dans les séries transitoires et les oxymores, par exemple: 

On n'était pas encore en guerre, mais on n'était plus déjà en paix. (Merle, p. 375) : 

Le haut-de-forme l'enlaidit et le feutre mou l'embellit. (Colette, p. 152). Il s'agit au 

nom d'un service où les uns sont partisans de la vérité et les autres - partisans de la 

suppression. (Merle, p.489-490). 

Donc, pour ce qui est des biconstructions on peut déterminer avec certitude si c'est 

une construction parallèle ou pas. Le contraste dans ces structures a un caractère 

constatant et le plus souvent il n'a pas de nuance affective profonde. 

Pareillement aux constructions parallèles, les antithèses non-parallèles se divisent 

en (nous tenant toujours à notre classification des antonymes) -cycliques, en séries, 

mixtes et de mêmebiconstructions.Il est à noter que les antithèses non-parallèles sont 

beaucoup plus nombreuses que celles parallèles. C'est justement dans les antithèses 

non-parallèles que sont possibles les structures les plus variées qui influencent 

directement le sens de 1’assertion. 

Par exemple, très impressionant apparaît l'effet d'utilisation de deux ou plusieurs 

oppositions antonymqiues dans une distribution distante avec plusieurs reprises à une 

distance minimale à l'intérieur d'un alinéa. Avec ça, on'a pas une perception séparée 

des paires antonymiques entraînées dans la structure antithétique, sinon une 

impression globale d'une opposition flagrante des essences contraires, d'une fusion 

désordonnée des objets et phénomènes contraires (Sokolova, 1977, p.31). Nous avons 

dépisté dans le roman de Zola et de Pozner une multitude d'exemples pareils. 

L'a n t i t h é s e cyclique - c'est la matérialisation quasiexactc d'un cycle 

antonymique, avec la différence que le cycle antonymique - est une structure du 

système de la langue et l'antithèse cyclique - est une "antonymie de circonstances"; 

cela signifie que la série synonymique opposée au noyau est loin d'être idéale quant à 

l'exactitude des rapports synonymiques de l'intérieur, exemple: Pourquoi se disputer, 

s'aigrir, se menacer, porter plainte devant les Parlements? Confisquer les fiefs, 

assiéger les villes, se battre méchamment, dépenser or, fatigue et sang  de chevalier 

quand avec un peu de bon vouloir chacun mettant du sien, on pouvait si bien 

s'entendre ?'' (DruonI, p.85). la, 2,3,....                       1. 

II est à noter que dans des structures pareilles le contraste, plutôt la partie majeure 

de son potentiel sémantique, est concentrée justement dans le noyau s'entendre. Cet 

effet est possible grâce au fait que la série synonymique est citée jusqu'au lexème 

noyau, développant son volume sémantique jusqu'à la somme totale des volumes 

sémantiques des éléments de la série synonymique (voir le dessin N08). 

Citons un exemple d'une structure inverse: 1               la, 2,3.4,....: Quoique 

Amazan eut lu cervelle un peu attaquée, il parlait avec tant d'agréments, sa voix était 

si touchante,son maintien si noble et si doux que la maîtresse de la maison ne put 

s'empêcher de l'entretenir à son tour tête à tête. (Voltaire, p.427), 

Dans cet exemple la vectorisation va inversement - du noyau négatif vers la série 

synonymique positive. Mais l'effet du contraste ne faiblit pas à cause de la réplique 

finale: la maîtresse de la maison n'a pas pu s'empêcher de l'entretenir à son tour tête 

à tête. Ce type de répliques explicatives sous forme de syntagmes, phrases, 

pourraient être qualifiées comme avatars du contraste si elles sont disposées avant la 
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construction antithétique, et, en vertu du fait qu'ils contribuent à l'intensification du 

contraste, on pourrait les nommer intensificateurs du contraste servant à maintenir 

l'intégrité de celui-ci jusqu'à la denuére réplique du contexte. 

Juste comme les antithèses parallèles, celles non-parallèles se divisent en 

constructions en séries, exemple: Il n'y a pas trois cents ans que je vis ici la nature 

sauvage dans toute son horreur, j'y trouve aujourd'hui les arts, la splendeur, la 

gloire et la politesse. (Voltaire, p.418); Florent restait maigre dans ses paletots râpés 

et son visage commençait à jaunir au milieu des taquinereies cruelles de 

l'enseignement. Quenu devenait un petit bonhomme, tout rond, un peu bête, sachant 

à peine lire el écrire, mais d'une belle humeur inaltérable qui emplissait de gaieté la 

grande chambre somhre de la rue de Royer-Collard. (Zola, p. 70). 

Ces exemples éloquents de matérialisation du contraste par le biais de la réalisation 

dans le (con)texte des rapports antonymiques dispensent automatiquement 

l'antonymie de ses restrictions. 

Les antithèses non-parallèles mixtes pareillement à celles parallèles, sont plus rares 

Citons un exemple d'une antithèse complexe non-parallèle mixte: Paris était plus que 

jamais une société soumise au succès: vingt mille personnes au maximum 

ydétenaient le pouvoir, la fortune, la grâce et le talent. Elles étaient assez 

comparables aux perles dont la vogue était alors très grande et qui semblaient être 

leur symbole; il en était de véritables, de cultivées, de fausses et de baroques ; on 

voyait des orients humains noircir en quelques mois et d'autres sur le marché 

augmenter chaque jour en valeur. Mais surtout aucune des vingt mille personnes 

n'avait la transparence dure, l'éclat sincère, coupant de la pierre précieuse: toutes 

avaient la luminosité trouble, laiteuse, impénétrable du produit de sécrétion marine. 

Deux millions d'autres êtres les entouraient. Ceux-là n'étaient pas nés sur le 

cheminde la chance ou ne l'avaient pas pu tenter. Comme de tout temps c'étaient 

ceux qui raclaient les violons, habillaient les actrices, encadraient les tableaux que 

les autres avaient peints, clouaient les tapis sous les souliers des grands mariages. 

Les moim heureux demeuraient cloués entre la besogne et la notoriété.(Druon III, 

p.27-28). 

L'impression du contraste découle de la construction toute entière, mais dans le 

premier bloc d'opposition on trouve le phénomène du "contraste dans le contraste". 

Dressons plus bas la structure de cette antithèse de laquelle ressort le caractère 

inhabituel de structuration des antithèses complexes et de leurs éléments constitutifs: 

 
Ce schéma implique l'idée qu'à peu près tous les éléments lexicaux constitutifs du 

deuxième bloc de cette antithèse sont pratiquement opposés à X du premier bloc - 
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vingt mille personnes qui détiennent la grâce - mais les nuances sémantiques 

complémentaires pour X contribuent à la mise à nu des contradictions à l'intérieur de 

X et participent à la création du réseau du contraste de l'antithèse dans son intégrité. Il 

est difficile d'établir ces modèles stables, inamovibles pour les antithèses mixtes, 

mais les exemples sélectes démontrent qu'ils constituent une symbiose de tous les 

types et soustypes d'antithèses, aussi bien parallèles que non-parallèles les séries 

transitoires et oxymores y compris. 

Examinons maintenant les biconstructions du type non-parallèle. Notons d'emblée 

que les précisions chiffrées attestent une préponderence des dernières par rapport à 

tous les autres types d'antithèse. Une conclusion s'impose; le type traditionnel et le 

plus répendu d'antithèse en tant que figure stylistique reflétant l'actualisation de 

l'antonymie linguistique dans le (con)texte, ce sont les constructions antithétiques 

comprenant deux composantes lexicales opposées d'une manière flagrante. Dans les 

constructions du type non-parallèle, comme on le verra d'après les exemples, le 

principe monolexémique de l'opposition est enfreint. Une question surgit: pourquoi 

avoir choisi le terme de biconstruction ? Nous sousentendons là l'intégrité, le 

caractère unitaire de la sémantique des parties lexicales opposées et non pas leur 

articulation. 

Dans les biconstructions, qu'elles soient parallèles ou pas. le degré d'intensité du 

contraste est moindre que dans les oxymores et les séries transitoires, c'est-à-dire, se 

réalise le critère mentionné par E.Ataeva: le nombre de lexèmes qui séparent les 

éléments antithétiques est inversement proportionnel au degré d'intensité du contraste 

(Ataeva, 1975,p.l3). Autrement dit, on peut affirmer que dans les biconstructions le 

contraste a un caractère dilué, fade, on pourrait même distinguer deux types de 

contraste - marqué et moins marqué. Pour ce qui est de la détermination tranchante 

du contraste, elle est plus évidente dans les constructions parallèles introduites par 

des prépositions et locutions prépositionnelles, car la symétrie des constructions 

suppose toujours une nuance de vectorisation directe, linéaire. A comparer: Toi, tu es 

trop jeune, et moi, je suis trop vieux, (Pozner, p. 244) ; La paix mondiale était 

perdue, mais lui, du moins, il pourrait faire sa petite paix personnelle. (Merle, p. 

467), où l'on peut suivre une certaine différence dans la structuration de la figure. 

Dans le premier exemple on remarque la présence de deux éléments lexicaux 

traditionnellement opposés jeune - vieux, le contraste est bien défini. Dans le 

deuxième exemple, sans le contexte (microntexte, dans ce cas - le même déterminant 

- paix-) les adjectifs mondial/personnel ne seraient jamais considérés comme 

contrastants, sinon potentiellement. Dans les ouvrages consacrés à l'antonymie, il y a 

des exemples on en qualité d'antonymes apparaissent même les synonymes. Nous 

considérons que c'est possible seulement au plan syntagmatique, lors de 

l'actualisation des unités lexicales, example: On raconte toujours que la vie militaire 

conserve, déclara-t-il. Ce n'est pas vrai. Elle momifie, voilà tout. (Druon I, p. 124). 

Nous avons effectué une recherche à la chaîne dans les dictionnaires explicatifs et 

nous n'avons pas trouvé de variante de compromis pour l'explication lexicographique 

de l'opposition de ces deux éléments lexicaux du contexte mentionné en tant que 

synonymes. Peut-être le sème garder dans un certain état présent dans les deux 

lexémes, a la différence que momifier se rapporte au sème de chaire morte. Donc, 
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momifier dans cet exemple stylistiquement est beaucoup plus marqué que conserver. 

Alors, momifier c'est conserver plus quelque chose de supplémentaire, se 

transformant en allusion métaphorique avec une nuance ironique. Dans des moments 

pareils c'est la liaison de l'antithèse avec d'autres figures stylistiques qui se manifeste. 

Examinons maintenant la bifurcation paraliélisme/non-parallélisme de l'antithèse. 

La construction antithétique parallèle sert pour l'expression des nuances sémantiques 

suivantes: 1) la précision; 2) la compression; 3) l'accessihîlité; 4) lu marciition; 

5) la neutralisation stylistique du contraste. 

Dans un texte littéraire on remarque une prédilection croissante pour les 

constructions antithétiques exemptes de parallélisme. 

La construction antithétique non-parallèle c'est l'expression structurale 

plénipotentiaire du contraste dans sa variante simple ou complexe. Nous ne sommes 

pas d'avis que les antithèses complexes manquent d'expressivité (Babahanova. 

1967,p.l37). Tout dépend de ce que nous comprenons sous la notion d'expressivité. 

Selon nous, l'expressivité des antithèses veut dire un déplacement obligatoire de la 

symétrie de matérialisation d'opposition antonymique au niveau du système en faveur 

de l'antonymie stylistique. Cela peut arriver le plus souvent dans les constructions 

antithétiques non-parallèles complexes. Ainsi, le caractère non-parallèle de la 

construction antithétique sert pour la délimitation des nuances sémantiques et 

stylistiques suivantes: 

1) l'imprévu; 2) la marcation stylistique prononcée; 3) le caractère graduel de la 

sémantique de l'opposition; 4) un certain degré d'imprécision de la forme de 

l'antithèse (le manque d'un axe, l'eurysémie des nuances de sens etc.). 

b) La classification des antithèses d'après le principe sémantique 

Déterminons-nous d'abord, qu'est-ce que nous entendrons sous le principe 

sémantique appliqué à la classification des antithèses? Nous avons considéré 

judicieux d'entrevoir là le degré de correspondance/non-correspondance des éléments 

antithétiques à la variante lexicographique de Pantonymie. Dans ce but nous avons 

divisé les antonymes en deux types: supplétifs et morphématiques. On ne remarque 

pas de déviations pour les antonymes morphématiques: dans tous les cas d'utilisation 

des antonymes ayant le même radical on observe une cofticidance (ouverture) des 

exemples tirés des oeuvres littéraires par les variantes des antonymes 

lexicographiques avec la seule remarque que la structure morphématique des 

éléments constitutifs de l'antithèse est plus rare que la structure supplétive, quoique 

dans le schéma de la classification des antonymes le rapport soit de 50/50% (voir le 

chapitre II). 

Les éléments opposants morphématiques se divisent en homoradicaux et 

hétéroradicaux. Les éléments supplétifs des constructions antithétiques représentent 

une variation maximale des possibilités combinatoires, par exemple, a) l'auteur peut 

choisir l'élément opposant dans un article du dictionnaire; b) l'auteur peut choisir 

l'élément opposant dans des articles différents du dictionnaire, c'est à dire, a lieu 

l'interférence des champs sémantiques conjoints. 

C'est pourquoi à l'intérieur des supplétifs nous distingons des normathèmes et des 
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pragmathèmes. Le normathéme - c'est un élément opposant de l'antithèse qui 

coïncide complètement avec l'opposition antonymique de l'article du dictionnaire. Le 

normathéme n'est pas privé d'affection stylistique. Souvent les antithèses composées 

de normathèmes, sont profondément expressives et cela est atteint grâce à 

l'accumulation des nuances stylistiques propres aux lexèmes neutres, phénomène dû à 

l'interaction sémantique et servant à transmettre le contenu émotionnel-appréciatif. Le 

pragmathème - c'est la variante individuelle, appartenant à l'auteur, de l'actualisation 

de l'opposition antonymique dans le (con)texte qui acquiert l'essence d'un contraste 

par le biais de la sensibilisation des possibilités potentielles des lexèmes. Pour obtenir 

les précisions chiffrées sur les normathèmes et les pragmathèmes, nous avons fait 

abstraction du principe de l'appartenance des éléments lexicaux à la même partie de 

discours, en opérant avec la notion de l'antonymie au sens large du mot. Les 

supplétifs mixtes - ce sont des constructions où l'on observe la présence concomitente 

des normathèmes et des pragmathèmes. Dans les antithèses à structure complexe on 

remarque la présence de l'axe oppositionnel normathémique. Citons des exemples: II 

y avait de bons jours, il y avait de mauvais. (Druon 1, p. 316) ; Je demande pardon 

devant les seigneurs n'avoir pour des causes justes accompli des actions injustes 

(Druon II ,p. 103) 

Le premier exemple comporte des éléments oppositionnels normathémiques 

supplétifs, le deuxième - des éléments oppositionnels normathémiques 

morphématiques. Dans le premier exemple le parallélisme de la construction motive 

partiellement le choix normathémique, dans le deuxième - le caractère 

morphématique des éléments crée l'impression d'un pseudoparalléhsme. C'est juste la 

dénomination convenable pour les constructions contenant des éléments 

oppositionnels morphématiques. Dans le même ordre d'idées, le nombre des éléments 

oppositionnels supplétifs (à comparer les données du schéma généralisant/génétique -

stylistique des coefficients de répartition des types d'antithèses st de leurs éléments 

constitutifs). 

L'analyse du matériel factologique démontre que l'auteur d'une oeuvre littéraire se 

limite exprès dans le choix des éléments oppositionnels morphématiques de 

l'antithèse. Dans ce cas-là il ne suit pas toujours le but d'une description affective de 

telle ou telle opposition, il insiste seulement sur la précision du contraste:  

Anon-A, pour éviter l'ambiguïté, car les axes oppositionnels morphématiques sont 

plus concis, plus courts et exhaustifs, exemple:La nature a gravé dans nos coeurs les 

caractères du juste et de l'injuste (Voltaire, p.419). 

Dans l'exemple suivant on remarque un axe antithétique constitué de pragmathèmes: 

J'ai du succès au théâtre, j'ai de l'argent, j'ai des bijoux, / 'ai un appartement, j'ai une 

honnc et je suis malheureuse.(Druon III, p.281). 

Dans ce modèle on peut suivre l'omission de l'élément virtuel de l'antithèse "Etre 

heureuse" qui comprend toute la série symbolique-référcntilelle : avoir de l'argent, 

chi succès, une bonne, un appartement etc. Mais le contraste ne se fait pas moins 

sentir à cause de cela, par contre, le caractère implicite du deuxième élément 

oppositionnel renforce l'effet de contrastivité et inattendu, se concentrant sur le 

complément attributif "être malheureuse ". 

Les constructions antithétiques supplétives (normathémiques et pragmathémiques) 
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mixtes ont une structure différente, mais invoquant la présence obligatoire de l'axe 

nonnathémique, représenté souvent par: deux substantifs normathémiques plus deux 

adjectifs normathémiques; deux verbes normathémiques plus deux adverbes 

pragmathémiques ou substantifs jouant le rôle de compléments (directe ou indirect), 

exemple: Cette journée était pour lui une journée essentielle, une charnière; la porte 

tombait sur toute une tranche pénible de la vie et s'ouvrait sur un avenir prestigieux 

(Druon 111. p. 5 4). 

L'axe nonnathémique de l'exemple c'est tomber-s'ouvrir plus les pragmathèmes 

tranche pénible de la vie - avenir prestigieux. Dans l'exemple suivant on observe une 

dotation supplémentaire de l'axe normathémique inconnu -familiarité avec les 

pragmathèmes menaces -frivole. C'est un exemple éloquent de hétérogénéité radiale 

de parties de discours: Ce que la nuit avait paru chargé d'inconnu et de menaces, se 

révélait presque frivole, à force de familiarité le matin. (Pozner, p. 231). 

Une question surgit: comment le rapport supplétif/morphématique, pragmathème/ 

normathème influance la marcation stylistique des constructions antithétiques? Dans 

les constructions antithétiques normathémiques le contraste est neutre du point de vue 

stylistique, dans celles pragmathémiques - on atteste une croissance de l'affectivité. Si 

les deux éléments oppositionnels de l'antithèse sont explicités - l'effet stylistique de 

l'inattendu de l'opposition diminue, par contre, l'absence d'un des deux éléments fait 

accroître l'intensité du contraste. 

Le degré d'intensité du contraste et l'affectivité de la construction antithétique est 

directement proportionnel à sa structure pragmatique allant de paire avec son unicité, 

caractère individuel et irrépétable. 

Du point de vue de l'expressivité du contraste, de son intensité, c'est la construction 

antithétique mixte qui détient la primordialité, construction où manque un des 

éléments de l'antithèse. 

Pour ce qui est des éléments oppositionnels de l'antithèse, le degré d'intensité du 

contraste est plus élevé dans le cas des éléments ayant un même radical qu'ayant des 

radicaux différents, car le choix s'explique par la volonté de l'auteur de l'oeuvre 

littéraire, l'auteur poursuit obligatoirement un but concret, en dépendance des 

exemples concrets. 

Dans la bifurcation antithèses complexes/simples la différence sémantico-

stylistique réside dans la perpétuité de l'action de la figure stylistique sur le récepteur: 

l'antithèse complexe approfondit l'effet du contraste, souvent l'élève au rang du 

symbole lors d'une fréquence d'utilisation, alors que les antithèses simples sont plus 

mobiles, épisodiques, mais ne sont pas privées de possibilités potentielles (vu le 

leitmotif) lors d'une fréquence d'utilisation. 

C'est le tableau de la répartition de l'intensité sémantique des antithèses selon notre 

schéma (voir le schéma No 2). 

c) La notion de schéma génétique/stylistique. 
La langue est un système virtuel qui se construit à la base des éléments discrets, 

mais, ce qui paraît avoir un caractère de structure au niveau du système, ne l'est pas 

toujours pendant la réalisation du principe sélectif au moment de l'actualisation des 

éléments systémiques dans la chaîne de la parole (Marouseau, 1950, p. 13).* 
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Marouseau met en premier plan la question visant le choix qui assure la liberté, que 

ça soit la liberté intérieure ou extérieure. Dans ce cas-là il s'agit de la liberté du choix 

de l'auteur des moyens dont il a besoin pour exprimer ses pensées. Encore au XVIII 

siècle Monfleur du Marsais remarquait: "Ce choix est un effet de la finesse de l'esprit 

et suppose une grande connaissance de la langue" (Du Marsais, 1757, p.60). 

L'individualisation, la pragmatisation des moyens linguistiques effectués par les 

auteurs des oeuvres littéraires mène incontestablement au déplacement des accents 

dans les recherches stylistiques. Sans doute, tous les postulats théoriques concernant 

le statut des figures stylistiques, leur classification, leurs structure, leur valeur 

sémantique sont établis dans le plan général. En rappelant le déplacement des accents 

dans les recherches, nous avions en vue l'avancement au premier plan en tant qu'objet 

d'études la stylistique "génétique", de l'auteur (Guiraud, 1961, p.20). Et alors les 

critiques auront d'autres tâches à accomplir.** 

Nous considérons que l'avenir des recherches stylistiques appartient aux 

stylistiques génétiques, de l'auteur qui feront jouer les descriptions détaillées du 

fonctionnement de telle ou telle figure stylistique, ses corrélations avec le système de 

la langue en général. 

Dans notre recherche nous tâcherons de présenter de tels essais, tout en 

ressortissant des spécificités de notre thème. Pour l'exposition ultérieure du matériel 

nous proposons d'introduire le terme de schéma génétique/stylstique contenant la 

répartition des constructions antithétiques dans les textes analysés en dépendance du 

genre du roman, du style de l'auteur, de l'époque de son écriture. Parallèlement à la 

présentation de ce schéma pour chaque oeuvre à part, nous relaterons l'information 

visant la fonction textuelle de l'antithèse, une fonction prédominante dans tel ou tel 

ouvrage. 

 

----------------------------- 

* "La langue - ce répertoire des possibilités, ce fond commun, mis à la disposition des usagers 

qui l'utilisent selon leurs besoins d'expression en pratiquant le choix, c'est à dire, le style, dans la 

mesure, où leur permettent les lois du langage''. 

** "La tentative du critique est donc de retrouver dans la variété stylistique (expressive) des 

oeuvres singuliers d'un écrivain la trace de la personnalité constante et caractéristique de celui-ci" 

(Barrueco, 1972. p.25). 
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Plus bas nous tâcherons d'élucider consécutivement la genèse des constructions 

antithétiques et des contrastes dans chaque oeuvre littéraire à part, ensuite nous 

présenterons le schéma clôturant qui comportera l'analyse contrastive des données 

chiffrées avec indication des coefficients de fréquence de tel ou tel type d'antithèse. 

Dans notre recherche nous avons usé de la méthode de la stylistique génétique et 

immenente, ainsi que de la méthode de la stylistique de perception (Stepanov, 1965, 

p.269). 

2. La symbolique du contraste dans le roman de Zola E. « Le ventre de 

Paris ». 

La lutte et l'unité des contradictions - c'est la force motrice de la dialectique. C'est 

souvent qu'on nomme ce type de contradictions "contrastes". "Nous habitons un 

monde transi de contrastes: lumière et ombre, jour et nuit, existence-non/existence, 

foi et doute, joie et inquiétude coexistent dans notre expérience unique seulement 

dans un entrelancement paradoxal, mais la vie se présente comme une entité dans 

cette symbiose difficile" (Arhangelskii, 1988, p.7). Mais, outre le sens commun, 

général, le contraste a un statut stylistique à part. Souvent on l'identifie à l'antithèse 

(Ahmanova, 1986, p.207). Dans certains cas le contraste est déterminé non seulement 

comme une figure stylistique, mais aussi comme un principe d'organisation du 
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texte:"...le contraste - principe de dévelopement du langage ayant un contenu 

stylistique et compositionnel" (Odintov, 1982, p.57). Sans exclure la possibilité de 

définir le contraste comme moyen d'intégration du texte (Kumliova, 1982, p.31). 

Nous penchons plutôt vers l'affirmation que le contraste - c'est l'incarnation la plus 

large de la catégorie de l'opposition par les unités les plus diverses d'ordre systémique 

et langagier (Bulhac E. 1989, p. 19). Nous aurions même ajouté que le contraste, 

juste comme l'opposition des antonymes est une relation à l'intérieur de l'antithèse, 

autrement dit, les antonymes, l'antithèse est un matériel concret d'analyse, et 

l'opposition, le contraste - c'est plutôt le résultat, l'effet, la perception du combat des 

idées, des phénomènes sensibilisés par le récepteur. 

L'effet du contraste est loin d'être créé par des moyens homogènes. Le contraste 

dans notre vision est multidimensionnel, c'est-à-dire, on peut parler d'un contraste 

exprimé: a) par deux éléments lexicaux antonymiques, convenant aux restrictions 

traditionnelles imposées à l'antonymie - exprimée par un seul mot, être d'une même 

partie de discours, avoir une relation binaire: b) par des antonymes stylistiques, 

contextuels, individuels; c) par des syntagmes. 

Dans tous les trois cas cités le contraste est inconcevable hors de la forme et du 

contenu, c'est-à-dire, il est obetnu grâce à l'actualisation infaillible du sens normatif 

(dénotatïf et connotatif) et/ou du sens pragmatique (la référence 

communicationnelle). 

Le motif profondément social du roman de Zola permet à l'auteur l'exploitation de 

l'antithèse dans ses gammes et variations les plus larges. Dans son article sur le 

contraste dans les oeuvres littéraires A.Bondarev note à juste titre: "La logique du 

naturalisme exprimée par ses doctrines exclut l'opposition comme critère structurel et 

poétique des valeurs hiérarchisées par le naturalisme, car le héros, lui, il est déjà 

humilié socialement à l'extrême" (Bondarev, 1988, p. 135). A l'époque du naturalisme 

la décroissance du contenu esthétique de la vie mène à la perte de l'importance 

poétique du sujet qui est à la base de l'oeuvre littéraire. 

Dans le roman, suite à une répétition insistante de certaines paires antonymiques 

(gros - maigre, riche - pauvre, jeune - vieux), l'auteur a créé des constructions 

antithétiques très originales, une "surtextualité" (Torsueva, 1988, p.26) apparaît, 

celle-ci motivant les nuances symboliques qui font passer les éléments lexicaux de 

l'antithèse (que ça soit des phénomènes, des traits pertinents, des personnages etc) au 

rang du symbole La répétition des antithèses dénotativement identiques, mais 

connotativement différentes invoque la dialectique, le progrès en forme de 

colimaçon. En qualité de "déjà vu" apparaissent les éléments stables de l'antithèse 

(soit implicitement, soit explicitement), à la base desquels est faite la construction 

antithétique, et en qualité de "nouveauté" apparaissent les microcontextes 

comparatifs/méthonymiques hétéroclites qui, même dans l'absence d'un des éléments 

normatif-dénotatif de l'opposition antonymique, sont tels. Examinons un exemple: 

Les jeunes, les cheveux retenus dans un filet déjà brûlé par leur vie rude, les 

vieillescassées, ratatinées, la face rouge sous le foulard de leur marmotte. (Zola, p. 

124). 

Dans la construction ci-dessus les deux éléments opposés de l'antithèse sont 

présents, deux dénotatas à caractère de constat. Seuls les adjectifs cassés, ratatinées 
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caractérisant le nom les vieilles chargent la construction antithétique d'affectivité vers 

laquelle l'auteur tend, fidèle aux principes du naturalisme. 

... C'était elle, c'étaient ses bras, c'était son cou qui donnaient à ses fruits cette vie 

amoureuse, cette tiédeur satinée de femme. Sur le banc de vente, à côté, une vieille 

marchande, une ivronesse affreuse n'étalait que des pommes ridées, des poires 

pendantes comme des seins vides, des abricots cadavreux d'un jaune infâme de 

sorcière. (Zola, p. 256). En décrivant l'étalage de deux marchandes ayant un âge 

différent, l'auteur réussit un contraste saillant. Dans cette antithèse (pragmathémique. 

supplétive) l'auteur n'utilise aucune fois les éléments virtuels de l'opposition-clé: 

jeune, belle; vieille - figure une seule fois, mais à l'aide des métaphores et des 

métonymies des couleurs Zola parvient à créer deux noyaux contrastants: l'oppulence 

et la misère de deux étalages, d'un côté, et, la jeunesse, la beauté débordante contre la 

viellesse et la décrépitude de la vielle marchande, de l'autre côté. Dans cet exemple, 

on observe l'interférence de trois oppositions antonymiques différentes: jeune-vielle, 

belle-laide, oppulent-misérable. Dans le roman de Zola on atteste quelques antithèses 

description-portrait où Sariette (la jeune marchande) est opposée aux autres 

personnages: mademoiselle Saget, la vieille marchande. La chaîne par laquelle 

l'auteur mène le lecteur vers une compréhension correcte (qui est la sienne, d'ailleurs) 

se présente de la manière suivante: l'épithète (les adjectifs qualificatifs) p o 1 a r i s e 

un autre bloc des figures stylistiques analogues en créant le contraste recherché des 

personnages, qui, à son tour, grâce à plusieurs reprises dans le texte, charge les 

derniers d'un potentiel symbolique visant le contenu dénotatifde la maille de départ 

(l'épithète). Le stéréotype formé chez le lecteur de cette sorte permet de concevoir 

facilement le contraste dans les antithèses où sont implicites les deux éléments de 

l'opposition-clé, par exemple: Elles se surveillent prêtes à se donnerdes tapes sur lefi 

mains, leurs doigts s'allongeaient régulièrement: des doigts horribles, noueux, des 

doigts d'une souplesse de soie. (Zola, p. 485). 

La métonymie de la présente construction antithétique (les doigts au lieu de 

l'opposition jeune-vieille) est raccordée au stéréotype susmentionné, mais si le 

stéréotype suppose quelque chose de traditionnel, d'affirmé, de statique, de trivial, ce 

genre de stéréotype stylistique chaque fois est p é r i p h r a s t i q u e complète, grâce 

à quoi le contraste est facilement conçu même au delà d'un contexte plus ou moins 

large. 

Le motif contrastant de base du roman c'est l'opposition antonymique gros - 

maigre. Juste comme dans la nouvelle de Tchekov, le contraste de Zola est bivalent. 

D'un côté, il est littéralement conçu: - gros - maigre, d'autre côté, il est au figuré: 

riche -pauvre. C'est pourquoi les exemples des constructions antithétiques ont une 

interprétation d i r e c t e, exemple: Vous vous rappelez votre querelle avec les 

poissonières, c'était superbe, ces gorges géantes lâchées contre votre poitrine étroite 

et elles agissaient d'instinct, elles chassaient au Maigre comme les chattes chassent 

aux souris. (Zola, p. 348); Elles mettaient autour de lui des sorses énormes, des reins 

monstrueux, des faces rondes comme des continuels arguments contre sa maigreur de 

martyre, son visage jaune et mécontent. (Zola. p. 2 26). 

Une telle interprétation suppose souvent la textualisation du sens primaire du 

lexème ou, autrement dit, de l'invariante (Bruskova, 1983, p.41-43). Dans cet 
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exemple on a en vue l'aspect physique des personnages: gras - maigre. Notons que 

dans les deux exemples sont explicités seuls les uns des éléments opposés de la 

construction antithétique, car vers cet épisode-là l'auteur a déjà introduit le stéréotype 

de la conception du contraste proposé. L'interprétation indirecte a une expression 

biplane: a) gros-maigre au sens de riche-pauvre, richesse-pauvreté, b) gros-maigre 

au sens "trait de caractère" égoïste, indifférent, content de soi-même – chétif, 

intelligent, émotionnel. Citons un exemple pour le premier cas: Florent était 

conscient de la façon malapprise dont il était tombé au milieu de ce monde gras en 

maigre naïf. (Zola, p.361); Croyant avoir à venger sa maigreur contre cette ville 

engraissée, il rêva de se dresser des Halles mêmes pour écraser ce reigne de 

mangeailles et de saoûleries. (Zola. p. 361). 

En voilà des exemplespour ledeuxième cas: Florent restait mince dans ses paletots 

noirs râpés et son visage commençait à jaunir au milieu des taquineries cruelles de 

l'enseignement. Quenu devenait un petit bonhomme tout rond, un peu bête, sachant à 

peine à lire et à écrire, mais toujours d'une belle humeur inaltérable. (Zola, p. 70). 

L'interprétation double réalise en même temps l'actualisation simultanée aussi bien de 

l'invariante que des sens connotatifs de l'opoosition antithétique de base, par 

exemple:Ils le regardaient avec l'étonnement des gens très gras pris d'une vague 

inquiétude en face d'un maigre. (Zola, p. 66). 

Il faut mentionner que justement la double interprétation du contraste de base 

gros-maigre est la plus répendue dans le roman. On peut supposer que la double et 

même la multiple interprétation est atteinte grâce à l'eurysémie des éléments lexicaux 

(Lenta, 1987, p. 10) de l'opposition. 

Suite à l'interférence du bloc contrastif gros-maigre avec le bloc contrastif 

richepauvre on peut délimiter la fonction textuelle de l'antithèse qui est celle 

symbolique. Qu'est-ce qui permet aux éléments lexicaux contrastants d'acquérir cette 

valeur symbolique? C'est, tout d'abord 1) la présence dans le roman des oppositions 

a) d'ordre naturel; b) d'ordre social, c) d'ordre personnel, 2) la reprise fréquente des 

contrastes de base contenant implicitement ou explicitement les éléments de 

l'opposition de base-contrastes chaque fois remis à niveau par l'auteur: 3) le tissage 

des rapports entre les personnages selon le principe d'opposition binaire: La Belle 

Normande - la Belle Usa. Sariette - Mlle Saget, Florent - Quenu, Cadine - Marjolin, 

Quenu - La Belle Usa, Pauline - Mouche, Florent -les poissoneuses, Charvel - 

Florent, Florent - Gavard. Mme Fernande - les gras. 

Des dix blocs antithétiques-symboliques - six ont un aspect descriptif-portrétique, 

neuf - un aspect descriptif-caractérologique. 

C'est là le spécifique du canevas de la symbolique du contraste du roman de Zola 

"Le ventre de Paris": Florent - symbole de la transformation rationnelle, humaine de 

la société injuste, société divisant les hommes en gras et maigres: Charvet - le type 

nihiliste de la transformation dictatoriale de la société; Florent - symbole de la 

modestie, de la simplicité, de la pauvreté - Quenu, son frère, - symbole de la bêtise, 

de l'ingratitude, et de la saoûlerie: Florent - symbole de l'humanisme et de la 

politesse, les poissoneuses -symbole de la grossièreté et de l'impitoyabilité; Cadine et 

Marjolin - symbole de l'amour irraisonnable, sauvage, animal: Sariette - symbole de 
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la jeunesse et de la beauté: Mademoiselle Saget - symbole de la vieillesse toujours 

râleuse et mécontente; Madame Fernande - symbole du mode de vie roustique, sain et 

pur. 

Partant de la spécificité du roman de Zola il faut mentionner que si le contraste en 

tant qu'e f fe t réussit à l'auteur par la voie de l'exploitation stylistique des éléments 

lexicaux ayant des sens contraires, alors, la symbolique ou la symbolisation du roman 

est explicite et se fait comprendre suite à la sensibilisation logique et rationnelle du 

contenu artistique du roman. 

3. La fonction généralisatrice/sententionnelle de l'antithèse dans les 

oeuvres de Voltaire. 

L'héritage littéraire de Voltaire est très important, mais ce sont justement les contes 

philosophiques de Voltaire qui persistent le plus dans le temps. Pourquoi ses contes 

ont reçu ce qualificatif de "philosophiques"? Le motif peut avoir une double 

explication, une plus large, car la seule mesure des choses pour Voltaire c'était la 

raison illuministe qui était appelée à juger du monde et de la vie. Cela peut être 

expliqué au sens étroit: le contenu des contes de Voltaire est constitué des idées 

philosophiques et même des systèmes du siècle. 

Voltaire crée un art spécifique de la pensée où derrière les confrontations des 

hommes se cachent les confrontations des idées, et, le déroulement du sujet se plie 

non pas à la logique du caractère, mais à la logique des postulats philosophiques. 

En rapprochant le présent et le passé, l'exotisme oriental et les moeurs 

contemporains, Voltaire non seulement rejette le familier et le trivial, il met en relief 

l'essentiel, il soustrait de chaque épisode de la vie son sens philosophique. La mise à 

nu permanente des contradictions devient l'incarnation d'une certaine idée 

philosophique: l'idée de la lutte perpétuelle des essences contraires, des phénomènes 

sans jamais trouver des solutions définitives et absolues. L'antagonisme de base des 

contes philosophiques voltairiens c'est l'antagonisme entre le bien et le mal, entre la 

lumière de la raison et les ténèbres de l'ignorance, entre la vérité et le mensonge. 

Faisons appel au côté stylistique du problème, la question visant le statut du contraste 

dans son oeuvre. 

Si chez Zola le coloris symbolique du contraste a une forte motivation sociale, 

s'impliquant au niveau diachronique du sens, alors les antinomies voltairiennnes, les 

oppositions contrastantes, prétendent à l'u n i v e r s a 1 i t é, si non pas toutes, alors 

plus de la moitié des exemples. Ce fait s'explique juste par le genre de son oeuvre. Le 

ton philosophique des contes motive l'intégration des constructions antithétiques avec 

la sentence, recelant des nuances affonstiques d'ordre général (si l'on en juge d'après 

le sens de l'expression comme telle). 

La tendence des constructions antithétiques vers l'i n t é g r a t i o n avec d'autres 

figures de style est tout à fait logique et carcatéristique pour toute autre oeuvre, mais 

la préférence accordée à telle ou telle figure stylistique dépend du genre de l'oeuvre 

littéraire. Nous proposons de nommer cette fonction de l'antithèse hybride. 

A l'intérieur de l'opposition universelle, abstraite en quelque sorte, entre le bien et 

le mal. Voltaire décèle des cas particuliers de la matérialisation de cette opposition: 

1) le caractère contradictoire des sentiments de l'homme. 2) la contradiction des 
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caractères humains; 3) la contradiction entre la raison et l'ignorance; 4) 

l'incompatibilité de la vérité et du mensonge. Citons des exemples: Les vers qui 

parlaient d'amour portèrent à la fois dans l'âme de l'Ingénu le plaisir et la douleur. 

(Voltaire. p. 348) ; Zadig ne savait s'il avait affaire au plus fou ou au plus sage des 

hommes. (Voltaire, p. 119); Cela seul me paraît intelligible. Unit le reste pour moi 

est un abîme de ténèbres. (Voltaire,p. 343); Son principal talent était de démêler la 

vérité que les autres obscurcissent. (Voltaire, p. 79). 

A part les cas particuliers cités de matérialisation du contraste de base, chez 

Voltaire on rencontre des constructions antithétiques intégrées avec la sentence de 

type universel. Ces constructions ne sont pas privées d'actualité même aujourd'hui en 

vertu de la non-solution dialectique des antagonismes perpétuels entre le bien et le 

mal, c'est-à-dire, on pourrait parler de l'absolutisation, en quelque sorte, de cet 

antagonisme, par exemple: 

On plaisante et on fait des Saint-Barthélémy. (Voltaire, p. 182); Les malheurs 

particuliers font le bien général. (Voltaire, p. 200); On parla de la longueur de nos 

infortunes et de la brièveté de la vie. (Voltaire, p. 370); Les hommes ont tort déjuger 

d'un tout dont ils n'aperçoivent que la plus petite partie. (Voltaire, p. 120); II y avait 

autrefois un grain de sable qui se lamentai (d'être un atome ignoré dans le désert; au 

bout de quelques années il devint diamant et il est à présent le bel ornement de la 

couronne du roi des Indes. (Voltaire,p. 101). 

Si on fait l'analyse contrastive des schémas génético-stylistiques de la répartition 

des antitlièses dans l'oeuvre de Voltaire et dans le roman de Zola, alors, en 

dépendance de l'intégration de l'antithèse (chez Zola - avec le symbole, chez Voltaire 

- avec la sentence), on remarque la différence suivante dans les proportions de la 

fréquence des soustypes des antithèses: simples/complexes - 1/3 chez Zola et 1/2 

chez Voltaire, pragrnathémquies/normathémiques -2/1 chez Zola et 1/1 chez Voltaire. 

Une pareille différence des coefficients de la répartition des soustypes des antithèses 

est explicable par les fonctions textuelles secondaires différentes, qui, à son tour, est 

motivée par la structure du genre de l'oeuvre. 

4. La fonction textuelle de constatation de l'antithèse dans le roman 

politique/science-fiction de R.Merle "Un animal doué de raison" 

"Un animal doué de raison apparaît à première vue comme un 

mythe animal. L'est-il? Oui et non." 

(Robert Merle) 

Comme on le voit, l'auteur lui-même a du mal à définir précisément le genre de son 

roman. Selon lui, cela tient en même temps de la science-fiction, de la réalité, du 

genre publiciste, de la philosophie, mais dans l'avant-propos du roman, après avoir 

défini son roman comme roman-hybride. Merle note"...sans le savoir depuis deux ans 

j'avais fait de la politique-fiction". (Merle, p. 14). 

Grâce à un pareil engrenage intégrant des genres littéraires, la fonction textuelle 

secondaire de constatation de l'antithèse s'actualise selon plusieurs directions. Faisons 

abstraction dans ce cas-ci des actualisateurs qui ont déjà trouvé l'explication dans les 

analyses précédentes (la contradiction entre les sentiments, les caractères des 
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personnages) et arrêtons-nous à deux autres bifurcations: 1) la description du 

comportement, des habitudes de la mentalité des animaux (daufins), d'un côté et 2) la 

description du mécanisme de fonctionnement de la politique américaine (des Etats 

Unis) dans leurs relations avec d'autres pays, d'autres peuples, la mise à nu du 

comportement des américains en tant que mentalité spécifique socialement motivée 

même dans leur attitude envers la vie politique du pays. Citons des exemples pour le 

pia-n ie-c cas: C'e n'était pas l'oeil rond et inexpressif d'un poisson, mais un oeil 

quasi humain, mobile, malin, gentil, plein de curiosité. (Merle, p. 61); La plupart des 

hôtes domestiques quand on leur fait subir une intervention douloureuse mordent et 

griffent. Le dauphin accepte la douleur qu'on lui inflige sans rejimber et sans jamais 

devenir menaçant. (Merle.p. 26). 

Dans ces deux exemples et dans d'autres similaires se réalise une des deux 

directions de la bifurcation de base: l'opposition entre les dauphins et les autres 

animaux domestiqués par l'homme. La deuxième sousdirection est beaucoup plus 

prononcée dans le roman, devenue axe de base du contraste essentiel de l'oeuvre 

comme telle: c'est l'opposition du dauphin à l'homme, aussi bien des traits physiques 

que de la manière de penser, car dans le roman de Merle les dauphins sont doués de 

raison et peuvent parler. Le dauphin est fidèle, il a un coeur généreux, il est obéissant, 

il est compréhensif, il est naïf, tandis que l'homme est méchant, malin, vénal, infidèle. 

Le conflit entre l'homme et le dauphin s'accroît vers la fin du roman quand devient 

claire le but suivi par l'homme qui avait appris aux dauphins à parler et à exécuter ses 

ordres, mais le contraste n'est pas absolu dans le roman, car les hommes sont divisés 

en deux catégories: d'un côté - c'est le professeur Sevilla, samaîtresse, quelques 

membres du groupe de recherche, d'autre côté ce sont les hommes entraînes dans la 

grande politique, les hommes-tyrans, les hommes conquéreurs, les hommes-maniacs. 

La profonde foi et confiance du dauphin pour l'homme se transforment en haîne et 

mépris: Imagine la situation, - dit-il au bout d'un moment, un croyant adore son 

Dieu, à ses yeux celui-ci est toute bonté, toute vérité, toute noblesse et tout à coup, il 

découvre que son Dieu est bas, menteur, cruel. (Merle, p. 441). 

Pour ce qui est de la deuxième direction -de la bifurcation (la description de la vie 

politique du pays), la fonction textuelle secondaire de constatation acquiert parfois 

des nuances d'universalité, par exemple: Ce sont les uns qui récoltent dans la gloire 

ce que les autres ont semé dans la peine. (Merle, p. 2 37). 

Cette affirmation, hélas, est propre non seulement à la réalité américaine, de même 

que la constatation suivante de l'auteur: Le savant se croit libre parce qu'il recherche 

la vérité, mais en/ai/, à son insu, il est enrégimenté, domestiqué, captif. (Merle, p. 

245). 

En tant que constatation apparaît la question rhétorique de Merle qui prend la 

forme de l'antithèse et l'effet d'un contraste socialement motivé: Par quel mystère 

tant d'Américains instruits, heureux et bien nourris préfèrent quitter la vie par 

l'appréhension de la perdre, tandis que centaines de millions d'hommes dans le pays 

sous-développés endurent quotidiennement les souffrances terribles de la sous-

alimentation sans même songer à mettre fin à leur vie. (Merle, p. 390). 

Dans l'exemple suivant d'une antithèse cyclique, dès les premières lignes le 

contraste s'accroît sensiblement, mais suite à l'information reçue à ce sujet, la 
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préparation psychique pour la culmination du stéréotype stylistique est violée 

brusquement et on aboutit à un autre résultat, la courbe de l'imprévu du contraste 

monte, c'est-à-dire, qu'on s'attend à une opposition plus aiguë, car le stéréotype est 

déjà formé chez le lecteur sous forme de contradiction entre les Américains et les 

autres nations (Russes, Chinois, etc). L'exemple qui suit reflète le phénomène de 

neutralisation du contraste (sur la neutralisation de l'opposition aiitonymique parle 

Socolova N., 1977. p.64), mais l'auteur a en vue la neutralisation antonymique au 

niveau du système. La neutralisation stylistique-artistique du contraste, de notre point 

de vue, c'est la sensibilisation par l'auteur de sa variante de la vision du monde, et 

notamment de la loi de la dialectique - la négation de la négation. L'universalité de 

cette loi est prouvée à la base du matériel linguistique car les cas de sa manifestation 

sont attestés dans des sousystèmes du système de la langue et de la parole. (Cincilei, 

1988, p. 170). 

Ainsi, motivée par la composition du roman, la neutralisation chez Merle est-elle 

tout à fait explicable. Selon l'écrivain, c'est la politique qui est coupable de tous les 

maux des Américains. D'autre part, dans cette construction antithétique R.Merle 

découvre un tas des traits positifs chez les Américains, par exemple: Les Américains, 

voici des gens en tout point admirables: ils sont simples, généreux, accueillants, 

pleins de bonne volonté dans les rapports humains, disciplinés dans les rapports 

sociaux, très appliqués dans l'exercice de leurs professions, ils possèdent enfin dans 

tous les domaines le savoir faire immense sans parler du splendide physique que les 

sports et le niveau de vie le plus élevé du monde leur ont donné. Et pourtant, ces 

genssupérieurs sont politiquement des enfants. Ils se laissent manipuler et influencer 

avec une déconcertante facilité. (Merle, p. 351). 

On peut remarquer dans ce roman, par rapport à d'autres oeuvres analysées, la 

préponderence dans les antithèses des éléments morphématiques, ainsi que des 

constructions antithétiques non-parallèles face à celles parallèles (84:26). 

5. La fonction textuelle caractérologique-descriptive de l'antithèse 

dans le roman de George Sand "le meunier d'Angibault" 

Ce roman se rapporte à la série de romans dits "champêtres". La critique littéraire 

tâche de placer le roman dans un contexte économqiue: on y suit le motif du pouvoir 

destructif de l'argent pour l'homme, motif qui imprgegne la structure du roman, son 

intrigue avec un parallélisme immenent des oppositions entre les personnages: 

Marcelle - Henri. Rosé - Louis, Bricolin - Paul. La critique littéraire traite ce roman 

de "socialiste" (Didier. 1985, p.7), car l'idéal de la vie pour G.Sand c'est la vie 

champêtre, le travail à la campagne, le simple bonheur humain. Le roman est privé de 

sujet piquant, d'antagonismes flagrants et culminants, de pensée philosophique, mais, 

partant du genre du roman, on peut mentionner que la plupart des constructions 

antithétiques sont appelées à décrire les personnages du roman, la nature, les moeurs, 

les actes des personnages. Il faut ajouter que le contraste se réalise principalement sur 

trois directions: l'opposition entre le mode de vie patriarchal et matriarchal (dans les 

familles), d'ailleurs, l'auteur elle-même penche vers le premier; l'opposition entre 

l'image du feu et de l'eau (avec des éléments mystiques), l'eau - c'est la nature-même 

de la Vallée Noire avec ses marécages, le feu - c'est le pouvoir destructif, l'incendie 
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provoquée par la fille folle de Bricolin ainsi que la scène de la torture de Bricolin-le 

grand à laquelle l'auteur revient en permanence; la troisième direction - c'est 

l'opposition à l'intérieur de l'idéal comme tel de l'auteur concernant la vie roustique: 

d'un côté, la vie pauvre, indolente, ravagée par l'alcool des paysans (le père Cadoche), 

d'autre côté - c'est le mode de vie roustique sain, plenipotentier, travailleur, par 

exemple: Chez la plupart des paysans de la Vallée Noire la misère la plus réelle, la 

plus complète se dissimule discrètement et noblement sous ses habitudes 

consciencieuses d'orde et de propreté. La pauvreté rustique y est attendrissante et 

affectueuse. On vivrait de bon coeur avec ces indigènes. Ils n'inspirent pas le dégoût, 

mais l'intérêt et une sorte de respect. Il faudrait si peu de superflu du riche pour faire 

cesser l'amertume de leur vie. (Sand, p. 291). 

La quatrième direction de réalisation du contraste dans les antithèses du roman 

c'est l'opposition de l'aristocratie roustique aux paysans-travailleurs, dans cette 

opposition se fait sentir la sympathie de G.Sand pour les paysans simples et son désir 

d'approfondir le contraste sur le compte de la socialisation des personnages selon le 

principe de classe, par exemple: Tandis que le paysan est toujours maigre, bien 

proportionnée et d'un teint basané qui a sa beauté, le bourgeois de campagne est 

toujours dés l'âge de quarante ans affligé d'un gros ventre, d'une démarche pesante 

et d'un colons veineux qui vulgarise et enlaidissent les plus belles organisations. 

(Sand, p. 98). 

Et bien sûr la collection d'antithèses n'est pas privée de la présence des antithèses  

portrétiques de type carcatérologique: C'était un contraste frappant que ces deux 

soeurs, l'une si horriblement dévastée par la souffrance, si repoussante dans son 

abandon d'elle-même, l'autre si bien parée, brillante de fraîcheur et de beauté et 

cependant il y avait de la ressemblance dans leurs traits. (Sand, p. 307). 

Le leitmotif du contraste de base du roman - c'est l'opposition entre l'amour et 

l'argent, contraste, d'ailleurs, pas moins étemel que celui entre le bien et le mal. Dans 

le final du roman ce contraste se neutralise (relativement). G. Sand, en tant que 

représentante véritable du romantisme, trouve un dénouement acceptable de 

convivialité de ces deux phénomènes (l'amour et l'argent), mais, soulignons: a lieu 

une neutralisation relative, stylistique-compositionnelle, et non pas absolue, au plan 

philosophique. 

La constatation la plus inattendue à la suite de l'analyse du matériel factologique 

c'est la préponderence des antithèses aux éléments normathémique sur les antithèses 

pragmathémiques (13/2), malgré que selon le style lyrique-romantique du roman on 

se serait attendu à un résultat contraire. Le nombre des antithèses non-parallèles est 

deux fois plus grand que des antithèses parallèles.On y compte un nombre 

relativement important des séries transitoires (30 sur les 132 exemples du schéma). 

6. La fonction textuelle informatfve-opprédatfve de l'antithèse dans le 

roman publicîste de V.Pozner "Deuil en vingt-quatre heures" 

Roman-scénario, roman-publication, roman-chronique - c'est comme ça qu'on 
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pourrait définir l'oeuvre de Pozner. Ces caractéristiques ne sont pas compatibles avec 

roman-souvenir, roman-biographie, car le style de la narration est autre. E.Kaldvel le 

surnomme roman-guerre, roman-horreur. Le deuil en 24 heures comprend un laps 

court de temps, les premiers jours de guerre, la capitulation de la France devant 

l'Allemagne fasciste. 

Au centre du sujet - le chaos de la retraite, le désordre de l'inattendu , la peur bleue 

et la folie devant quelque chose d'inconnu qu'est la guerre. La guerre et la paix, c'est 

le contraste de base, le motif du roman: Le tank vira, traversa le fossé et roula ses 

chenilles à moitié cachées dans les fleurs qui ne se relevaient plus sur son passage. 

(Pozner. p. 254). 

A l'intérieur du contraste de base on découvre plusieurs directions oppositionnelles 

groupées d'après le même champ conceptuel. La première: l'opposition entre le 

patriotisme du soldat français simple, de sa tendance naturelle de défendre sa patrie et 

la trahison de la part du commandement de l'armée française. Quatre soldats, 

tankistes, qui se sont égarés de leur régiment, en pleine ignorance, en risquant leur 

vie, sauvent la machine de guerre, le tank de l'équipage et, vers la fin du roman, ayant 

trouvé les traces de leur régiment, anticipent le bonheur des remerciements de la part 

des supérieurs, en rêvant même de décorations: Crois-tu qu'on aura la croix de 

guerre? Ils avaient remis d'aplomb leur centuron et avançaient lentement, bras 

dessus bras dessous butant sur les cailloux, joyeux et graves, saoules.  Mirabelle 

d'orgueuil, Moustier de douleur, Vandervenne  de satisfaction devant un ouvrage 

bien fait et tous lestrois de fatigue et d'insomnie. (Pozner, p.246). 

Chez Pozner nous avons rencontré un type d'antithèse et notamment interrompue, 

c'est à dire, la deuxième partie, contrastante, contenant la culmina-tion des 

oppositions, suit quelques alinéas après et même quelques pages après. Dans le rôle 

d'une pareille construction apparaît l'antithèse citée plus haut. Les paroles du colonel 

représentent la deuxième partie de la construction: Me réveiller au milieu de la nuit 

pour  une histoire pareille ! Idiots! (Pozner, p.248). 

L'écroulement des idéaux des soldats simples a lieu non pas tout de suite, mais vers 

la fin du roman quand ils apprennent la nouvelle sur la capitulation de l'année 

française. Tout ce temps -là l'auteur les maintient en ignorance totale. Comme ça on 

remarque non pas la neutralisation du contraste de base, sinon son 

approfondissement. 

Une autre direction de la réalisation du contraste de base c'est l'opposition de 

l'époque d'avant-guerre et la guerre, que ça soit le pays, les hommes ou leurs 

comportements.Detelles digressions sont introduites à travers les souvenirs des 

soldats ou tout simplement par l'auteur lui-même au fil de la narration, par exemple: 

Elle pourrit tout, cette guerre. Des souvenirs leur remontaient à la mémoire, des 

souvenirs d'avant-guerre qui avaient un goût de baisers et de menthe. (Pozner, p. 

260) ; Ils dînèrent de mauvais coeur. Ils étaient malades de se nourrir de conserves 

et faisaient des rêves compliqués de biftek aux pommes et de poisson flambé. 
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(Pozner, p. 261). 

Cette construction antithétique peut être considérée éliptique, car seule la deuxième 

partie opposante de la construction est présente, le lieu de la première est tenu par 

quelques pages du roman racontant des épisodes divers de l'aventure qui ne se résume 

en aucune structure concise. De telle façon on perçoit le style scénario, publiciste du 

roman de Pozner, 

Pour ce qui est de la distribution des antithèses dans le roman il est à noter 

l'absence totale des antithèses aux éléments morphématiques, fait qui ne concorde pas 

avec l'affirmation que le style journaliste est plus symétrique dans le choix des 

antonymes. Le journal et le roman, comme nous le voyons, font preuve des soustyles 

différents d'un même style. 

7. La fonction textuelle d'expression des antagonismes sociaux dans le roman de 

M.Druon "Les grandes familles". 

Le roman de M.Druon "Les grandes familles" est soutenu dans le genre du roman 

balsacien de famille, au centre du sujet se trouve la vie de deux d'entre les deux cents 

familles des riches de la France, plus précisément de Paris. En tant que sujet-pivot ces 

deux familles sont aussi le pivot du cycle antithétique-contrastifdu roman. De même 

que le cycle antonymique, le cycle antithétique-contrastif contient un noyau et des 

satélites qui s'y opposent. La structure du noyau et des satélites n'est pas élémentaire. 

Le noyau peut être constitué de blocs antithétiques contrastants, les satélites - sont à 

même de s'opposer non seulement au noyau, mais aussi entre eux. Expliquons. Le 

noyau comprend:le bloc supratextuel antithétique-contrastif symbolisant les 

anatgonismes entre les générations - les Shoudier (grand-père - père - fils). Ce bloc 

triple s'oppose à Luiu Moblanc, bâtard des Shoudier, la honte et le mal de tête de la 

famille. Le bloc suivant -c'est Noël Shoudier et sa femme, docile et équilibrée qui se 

meurt suite à l'attitude tyranique de son mari puissant. Tous ces blocs contrastifs 

ensemble voisinent dans le noyau avec la famille La Monnerie. Et malgré le fait que 

les deux familles appartiennent aux monde "des grands", elles sont réunies par le fil 

du contraste: l'opposition entre des gens de la nouvelles génération de la sphère des 

hommes d'affaires qui brassent de grandes sommes d'argent et les gens du monde 

ancien, d'hier - les aristocrates. 

A la périphérie du noyau tournent les satélites comportant, d'un côté, les bas fonds 

de la société, Sil vaine Duval, Anny Féré, les parents de Simon Lachaume, d'autre 

côté, les personnages qui ont obtenu une meilleure situation dans la société grâce à 

leurs talents et à leur habileté de faire pousser leur carrière - Simon Lachaume, le 

professeur Lartois, Anatole Rousseau et d'autres. Les satélites contrastent entre eux, 

créant des blocs antithétiques tels que: Simon Lachaume - ses parents, Simon 

Lachaume - Anatole Rousseau, Silvaine Duval - Anny Féré (d'après les traits de 

caractère); Lachaume, Lartois, Rousseau Duval d'un côté et les parents de Lachaume, 

Anny Féré, les misérables d'autre côté (d'après l'appartenance sociale). En outre, 

comme nous l'avons déjà signalé, les satélites, contrastant avec le noyau, forment 

d'autres blocs contrastants: Simon Lachaume - le poète De La Monnerie, le 

professeur Lartois - la famille De La Monnerie, Silvaine Duval - Irène Schoudier, 

Luiu Moblanc - Simon Lachaume. L'axe motivationnel de ces blocs contrastants est 
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constitué de la position sociale différente des personnages qui influence directement 

leur mode de vie, leur mentalité, leurs actes. Donc, la génétique des constructions 

contrastantes dans le roman de M.Druon porte l'empreinte "antithèse des personnages 

et des caractères" et l'antagonisme de la carcasse stylistique-compositionnelle dépend 

directement de la corrélation entre la réalité historique-sociale et l'initiative artistique 

de l'auteur. 

A part la structuration de la carcasse compositionnelle imagée du roman, il y a 

encore des directions supplémentaires du contraste de base. Les deux principales 

sont: 

1) l'opposition entre les générations; 

2) l'opposition entre les riches et tout puissants et les misérables. Outre les 

antithèses simples révélant à fond l'essence de ces deux directions, dans le 

roman il y a deux antithèses complexes réunissant les deux directions 

susmentionnées de la réalisation du contraste: 

Alors au bout des hauts faux-cols raides et glacés les têtes se penchèrent, 

inclinèrent leu rs bouffissures, leurs rides, leurs paupières chauves ou pourpres, 

leurs fronts mouchetés, leurs grandes narines groumeleuses, leurs immenses oreilles, 

leurs mèches jaunâtres et leurs cheveux dressés, soufflèrent dans le berceau l'haleine 

de leurs bronches usés, de leur quarante ans de cigare, de leurs moustaches et de 

leurs dents réparés pour observer les petits doigts qui serraient, qui crispaient autour 

du doigt du grand-père, une peau mince, pareille à la membrane des quartiers de 

mandarine.(Druon III, p. 20). 

Cette antithèse non-parallèle en série, pragmathémique atteste une opposition des 

traits physiques des personnages: le nouveau-né Schoudier et les autres membres de 

la famille. C'est une nuance primaire, explicite du contraste, mais la nuance 

supratextuelle, implicite du contraste entre les générations est recelée dans les 

mentalités différentes, dans les nouvelles traditions, dans le pragmatisme, dans 

l'énergie, l'initiative et le talent; cette nuance supratextuelle se manifeste en 

ascendance à la longue du déveleoppement du sujet. Ledit contraste ne trouve pas de 

neutralisation dans le roman, il reste non-solutionné. Au contraire, il s'aiguise jusqu'à 

la culmination - la mort de François Schoudier. Mais malgré le suicide dont le 

coupable est le père, Noël Schoudier, celui-ci ne change pas d'opinion ce qui l'amène 

à la faillite totale: Comme d'autres quand ils n'ont plus rien, s'efforcent défaire 

circuler la confiance, lui, solidement clayé, avait fait circuler la défiance. (Druon III , 

p. 245). 

La deuxième direction de la réalisation du contraste de base dans le roman est 

exprimée par deux antithèses complexes, citons-en une: Deux humanités vivaient à 

Monmartre sans se rencontrer jamais. Le peuple diurne, besogneux, mi-faubourgien 

et mi-provincial, avait ses consierges sur le pas des portes, ses ménagères mal 



76 

 

coiffées qui marchandaient pour un écheveau de quelques centimes. Fernande 

regretta bientôt l'autre peuple, celui qui ne vivait qu 'à la lumière électrique, avait 

l'air heureux et avant de s 'évanouir dans l'aube, laissait dix francs de pourboir pour 

un paquet de cigarettes. (Druon III, p. 309). 

Observons, que dans cet exemple il n y a aucune allusion à une opposition 

tranchante (riche-pauvre), mais le lecteur, seul en face de l'interprétation de l'auteur 

dudit contraste, le ressent à l'aide des antonymes stylistiques, dans ce cas - des 

syntagmes entiers, des épithètes imagées et des métonymies: vivre à la lumière 

électrique, avoir l'air heureux, laisser 10 francs de pourboir - le peuple diurne, 

besogneux, mi-faubourgien, mi-provincial. 

8. La fonction textuelle de l'antithèse de fixation chronologique dans le roman 

de M.Druon "Les rois maudits". 

Cette série de romans historiques peut être qualifiée comme politique aussi, car la 

genèse des rapports politiques des deux pays - La France et l'Angleterre - la genèse 

de la constitution du pouvoir monarchique avec la mise à nu des intrigues de la cour, 

est présentée avec une véritable intuition de politologue-historien de la France du 

Moyen Age. 

La carcasse contrastive antithétique du roman est assez compliquée et ne se prête 

presque pas à une hiérarchisation selon le schéma "antithèse des personnages et des 

images". On peut saisir seulement l'opposition entre les rois de France qui venaient 

au pouvoir l'un après l'autre. Au sujet des contrastes de base, on y remarque quelques 

uns:entre la France monarchique et l'Angleterre morcelée, exemple: Car l'Angleterre 

était faible, divisée, et la France était tout. (Druon II ,p.64) ; entre le monarque et le 

peuple:Brave, même célèbre. Mortimer avait dans ses années incarné les aspirations 

d'un peuple malheureux. Jamais en vérité, Mortimer n'avait pensé à la nation dans 

son ensemble, ni aux besoins de son peuple.(Druon II, p. 184). Le Dieu d'en haut est 

failli:il a promis la félicité et ne donne que malheur aux créatures qui le servent. 

(Druon III,  p. 155). 

En tant que roman historique, il devrait contenir au moins un contraste de leitmotif 

se trouvant en dépendance directe du genre du roman tout en portant son empreinte. 

C'est l'opposition historique-dialectique entre l'arbitraire et la nécessité historique. On 

pourrait à peine traiter Druon de fataliste. Mais la malédiction de l'ordre des 

Templiers qui attrape les Capétiens semble trouver même sa motivation historique 

dans les romans de Druon. Or, la matérialisation formelle de ce contraste 

philosophique sous forme de construction antithétique manque dans le roman, c'est à 

dire, le contraste est supralinéaire, il est implicite et sensible à la longue du tissu 

narratif tout entier. 

A part les constructions antithétiques propres au genre du roman, il y a aussi 
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d'autres contrastes avec des fonctions textuelles que nous avons analysées pour les 

autres romans. Dans le cadre de la fonction caractérologique du contraste entre la 

haute position du personnage dans la société et ses traits de caracatère très habituels, 

ses défauts, sa manière d'agir dans des situations différentes de la vie on peut citer 

l'exemple suivant:Philippe de Valois était surtout redevenu homme et pareil à tout 

époux, grand seigneurou dernier valet qui corrige sa femme. (Druon I, p. 255). 

Dans toute la cavalcade de rois de France et d'Angleterre, il semble que Maurice 

Druon cherche l'image d' "un roi positif et, paraît-il, en argumentant historiquement 

son choix, l'auteur trouve ce roi dans la personne d'Edouard III, le roi d'Angleterre, 

descendant des Capétiens sur la lignée de la mère. Mais c'est valable seulement pour 

Edouard III dans sa jeunesse, son "moi" interieuer s'est avéré être cousu de 

contradictions propres à un homme, à un monarque, à un mari: Il exigeait le respect 

de sa personne et de sa fonction ; il méprisait la servilité parce qu'elle exclut la 

franchise.Il détestaitlapompe mutile parce qu'elle insulte à la misère et qu'elle est le 

contraire de la réelle majesté. (Druon 1, p. 189). 

Nous apprenons ces contradictions de l'antithèse dite à distance, car avec le temps 

Edouard, dans le passé - un mari tendre et attentif, devient très dur envers son peuple, 

s'entourent de favorites. Ainsi, l'antithèse créée par l'auteur à l'intérieur du même 

personnage, anéantit-elle l'idéal de l'auteur, idéal dont la création lui appartient. Or, 

paraît-il le seul dirigeant doué d'une grande intelligence et de ruse qui a pu mettre 

l'habis papal et que l'auteur sympathise jusqu'à la fin sans aucune réserve c'est le pape 

Jean XXII. D'ailleurs, c'est un contraste qui n'est pas matérialisé stylistiquement, il est 

supralinéaire et ne se localise en aucune construction antithétique. Du schéma 

génético-stylistique nous pouvons déduire que ce sont les éléments nomiathémiques 

qui prévalent sur les éléments pragmathémiques, il y a des antithèses non-parallèles 

presque quatre fois de plus que des antitlièses parallèles, dans les romans analysés il 

n'y a qu'une antithèse complexe. 

9. La fonction textuelle de l'antithèse de description sentimentale dans 

la prose française des années "70 (A.Stil, P.Modiano, Colette, 

P.Fleutiaux). 

C'est bien étrange que dans le roman idylique de G.Sand nous avons attesté moins 

d'antithèses traitant des sentiments des personnages que dans la prose susmentionnée. 

L'antithèse du roman de G.Sand est portrétique, imagée, peisagiste, tandis que dans la 

prose des dernières décennies nous remarquons une vive tendance vers la 

psychologisation du contenu, vers la découverte de l'onthogénèse sentimentale de 

l'homme. Les écrivains tentent de pénétrer la profondeur des émotions et sentiments 

vécus. Alors, dans ces oeuvres l'antithèse acquiert encore une fonction textuelle 
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supplémentaire, celle de description sentimentale. On peut observer d'après le schéma 

génétique-stylistique que les antithèses sont construites des éléments antonymiques 

plutôt traditionnels: le coefficient des antithèses parallèles est grand, les éléments 

pragmathémiques et normathémqiues des constructions antithétiques se rapportent 

approximativement 1/1. Cela en dit long sur le fait que les sentiments si différents 

qu'il ne soient, avec la multitude des nuances et états de transition, exigent d'être 

transmis au lecteur avec précision. A cette fin l'auteur doit choisir des moyens qui 

conservent la proportion aussi bien dans le plan d'expression que dans le plan du 

contenu (Kondratov. 1990, p. 12), par exemple: Nous étions séparés et ensemble. 

(Fleutiaux, p.240). 

Dans le schéma les chiffres parlent éloquemment de la haute fréquence des 

antithèses binaires (oxymoron, séries transitoires, biconstructions parallèles et non-

parallèles). Prises ensemble ces constructions constituent 50 exemples du chiffre total 

de 84 (rapport 5/8), c'est la proportion la plus grande par rapport aux autres romans 

analysés. 

L'antithèse des sentiments - c'est une construction permettant comme aucune autre 

à opposer non seulemnt deux, trois, mais plusieurs phénomènes, états d'âme, images 

psychologiques sans y remarquer l'élément "de transition", neutre de la construction: 

Il y a des jours où la solitude pour un être est un vin grisant qui vous soûle de liberté, 

d'autres jours où c'est un tonique amer et d'autres jours ou c'est un poison qui vous 

jette la tête aux murs. (Colette, p.231); J'aurais voulu être belle d'une façon neutre, 

sans l'être de façon distinguée comme les bourgeoises de notre soirée, m de façon 

extravagante comme les Noires et les Portoricaines, m de façon sale comme les 

hippies, ni de façon voyante comme les juives, ni de façon anarchique comme la 

plupart des autres Américaines. (Fleutiaux, p. 223). 

Dans le premier exemple le même phénomène se caractérise dans trois dimensions. 

Dans le deuxième exemple sont énumérés quelques variantes de la notion "être 

belle", en effet, quelle finesse de désir "être belle d'une façon neutre "! Cela devrait 

exclure tant de variantes de la beauté féminine! Ce sont là des exemples des 

antithèses parallèles mixtes aux éléments pragmathémiques. D'ailleurs, sans contexte, 

un préparatif mixtes aux éléments pragmathémiques. D'ailleurs, sans contexte, un 

préparatif psychologique, on peut se rendre compte que ce n'est pas Voltaire, ni 

Druon, c'est la nouvelle française des années 70. Or, le désir n'est pas inoins 

contradictoire que la perception, par exemple: II n'y avait qu'un masma incohérent de 

couleurs. Tantôt il me semblait qu'elles s'incendiaient toutes avec violence et je 

devenais feu, puis brusquement les couleurs se gelaient, le glacier se levait vers le 

ciel d'une longue poussée irrésistible. J'avais à la fois de la peur et de l'exaltation. 

Puis soudain il me semblait au contraire que les couleurs se fondaient, s'organisaient 

de façon harmonieuse, je sentais dans mon coeur une paix, une douceur, une 

tendresse qui me promettait enfin le repos total. (Fleutiaux, p.233). 

Il faut noter la prsénce intense des antithèses dans le roman de P.Fleutiaux "La 

toile". Le titre-même ainsi que le contenu laissent une empreinte sur la spécificité de 

ces antithèses: la suprasaturation d'éléments antithétiques désignant les couleurs,   la 
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couleur devient la notion de base et l'élément constitutif principal des constructions 

antithétiques centrales du roman. C'est malgré l'opinion qu'il n'y aurait pas 

d'opposition antonymique entre les lexèmes exprimant les couleurs. L'écrivain 

parvient à convaincre le lecteur à quel point une même toile est capable d'influencer 

le psychique de l'homme en suscitant des sentiments et des impressions différents en 

dépendance de l'état d'âme du personnage (souvent allant jusqu'à la folie...). 

L'exemple cité est une antithèse complexe, non-parallèle, mixte, se divisant en 

blocs/ séries et en généralisateurs binaires (composantes qui généralisent la charge 

sémantique des syntagmes qui suivent). Le schéma de cette construction sera le 

suivant: 

Sur les pages qui suivent nous allons exposer les schémas génétiques/stylistiques 

avec des précisions chiffrées visant la repartition de tous les types et soustypes des 

antithèses pour chaque oeuvre à part, ainsi que le schéma des coefficients de ladite 

répartition pour toutes les oeuvres analysées.Ce coefficient de la fréquence des 

antithèses a été calculé selon la formule suivante: C = Nex : ex. ou Nex c'est le 

nombre/type de l'antithèse (de ses éléments) et ex - c'est la somme des exemples 

choisis dans l'oeuvre analysée (Muravitskaia, 1974, p.275-290). 

Le schéma No. 3 Précisions chiffrées sur la répartition des types d’antithèses et 

des éléments constitutifs  
Hybride Microconstructions Supplétives morphématiques 

paral/non-parallèle Comple

xes/ 

simples 

oxym

ores 

séries 

transitoires 

Norm

a-thém. 

Pragm

a-thém 

mi

xtes 

Homo-

radicaux 

Hétéro-

radicaux 

Zola,Le ventre de 

Paris 

23/46 

22/60 3 10 18 38 23 2 1 

G.Sand, Le 

Meunier d’Angibault  

35/65  

25/107 4 30 74 49 9 1 1 

Voltaire, Œuvres 10/115 3 15 51 56 18 5 13 
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Choisies 

39/68 

R.Merle, Un animal 

doué de raison 

26/84 

13/120 9 14 41 63 29 6 17 

V.Pozner, Deuil en 

24 heures 

11/29 

5/46 5 6 23 24 4 0 0 

M.Druon,Les 

grandes familles 

13/22 

4/36 4 1 13 21 5 1 4 

La nouv.fr.’70 

23/31 
4/80 10 20 34 36 14 2 2 

 

Schéma No. 3 (suite) 

parallèles non – parallèles 

Biconstru 

ctions 

polyblo-

caires 

mixte

s 

en séries Biconstru

-ctions 

en cycles en séries mixtes 

Zola : 9 1 5 8 14 8 22 2 

Sand : 15 2 9 9 24 19 20 2 

Voltaire : 

11 
14 2 12 17 15 27 9 

Merle : 17 2 0 7 22 18 32 12 

Druon I : 5 1 0 7 8 7 5 2 

Le roman 

fr. des années 

70 : 7 

2 2 12 13 8 6 4 

Druon II, 

III : 4 
2 1 1 19 6 5 2 

Pozner : 1 4 0 6 10 4 6 9 

 

Le schéma No. 4 Les coefficients de la répartition des types d’antithèses et de 

leurs constitutifs  

Macroconstructions Microconstruction

s 

Supplétives Morphématiques 

Parallèle/ 

non-parallèle 
Complexes

/ 

simples 

Oxymor

es  
séries 

transitoires  
Norma

-

thémiques 

Pragma-

thémiques  
mixtes Homo-

radicaux 
Hétéro-

radicaux 

Zola 

0,3/0,6 0,3/0,7 0,004 0,13 0,25 0,5 0,33 0,024 0,012 

Sand  

0,3/0,5 0,2/0,8 0,03 0,23 0,5 0,33 0,07 0,007 0,007 
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Voltaire  

0,3/0,5 
0,08/0,9 0,024 0,12 0,5 0,5 0,17 0,04 0,1 

Merle  

0,2/0,6 0,09/0,9 0,07 0,105 0,33 0,5 0,25 0,05 0,125 

Pozner  

0,2/0,6 
0,19/0,9 0,1 0,11 0,5 0,5 0,08 0 0 

Druon I 

0,3/0,7 
0,1/0,9 0,1 0,025 0,32 0,5 0,125 0,025 0,1 

Druon II, 

III  

0,15/0,6 

0,02/0,9

8 
0,04 0,2 0,6 0,33 0,1 0,09 0,4 

La nouv. 

fr.’70 

0,4/0,37 

0,05/0,9

5 
0,12 0,24 0,4 0,4 0,19 0,024 0,024 

Schéma No. 4 (suite) 

parallèles non – parallèles 

Biconstru 

ctions 

polyblo-

caires 

mixte

s 

en séries Biconstru

-ctions 

en cycles en séries mixtes 

Zola : 0,1 0,012 0,1 0,63 0,17 0,1 0,25 0,24 

Sand : 

0,112 
0,015 0,67 0,67 0,18 0,14 0,15 0,015 

Voltaire : 

0,09 
0,11 0,1 0,016 0,125 0,1 0,2 0,07 

Merle : 

0,125 
0,015 0,05 0 0,166 0,125 0,25 0,09 

Pozner : 

0,019 
0,083 0,11 0 0,1 0,83 0,125 0,125 

Druon I : 

0,125 
0,025 

0,16

6 
0 0,2 0,166 0,125 0,05 

Druon II, 

III : 0,076 
0,037 

0,01

9 
0,19 0,33 0,125 0,09 0,037 

Le roman 

fr. des années 

70 : 0,08 

0,024 0,14 0,024 0,2 0,1 0,07 0,047 

 

 

CONCLUSIONS SUR LE CHAPITRE III 

1. De toute la multitude de définitions de l'antithèse comme figure stylistique il est 

à noter le postulat suivant: l'antithèse est la sensibilisation artistique individuelle du 

fonctionnement des antonymes dans le texte. 
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2. A l'intérieur de la fonction hypéronymique de toutes les figures stylistiques 

(celle de la communication affective-émotive) nous délimitons deux fonctions 

primaires de l'antithèse - caractétrologique et descriptive, mais qui se complètent de 

fonctions secondaires  différentes, celles-ci dépendant de chaque oeuvre littéraire à 

part, du style de l'auteur: les fonctions symbolique-contrastive, de constatation, 

sententionnelle. infonnative-apprécxiative etc. 

3. La classification des antithèses peut être effectuée conformément à quelques 

principes, mais le rôle primordial revient aux principes de parallélisme/non-

parallélisme, caractère complexes/simples en tant que principes de structuration en 

général et supplétivité/morphématicité - en tant que principe d'articulation des 

éléments de l'antithèse en particulier. Ayant réuni ces principes, nous avons présenté 

une classification des antithèses et de leurs éléments constitutifs en plan horizontal et 

nous avons obtenu un schéma plus ou moins exhaustifde la corrélation de l'antonymie 

comme phénomène du système de la langue et son actualisation dans le texte 

artistique sous forme de constructions antithétiques. 

4. L'information adéquate sur le fonctionnement des mots-antonymes dans le cadre 

des constructions antithétiques doit être puisée dans chaque oeuvre littéraire à part. 

Une pareille recherche permet de Juger, premièrement de la correspondance/non-

correspondance de la classification des antonymes au niveau du système avec leur 

fonctionnement réel dans le texte littéraire, ce qui dépend directement a) du genre 

littéraire de l'oeuvre: b) des courants littéraires représentés; c) des étapes historiques 

différentes dans le développement du langage artistique; deuxièmement, de la 

spécificité structurelle normathémique/pragmathémique des éléments des antithèses 

en dépendance des mêmes facteurs; troisièmement, de l'austérité symétrique des 

antithèses; quatrièmement, de la genèse des rapports entre l'antithèse et les autres 

figures stylistiques pour l'expression de telle ou telle fonction textuelle secondaire de 

l'antithèse. 

5. Les résultats de l'analyse des constructions antithétiques dépouillées dans 

différentes sources littéraires, diverses comme genre et style, viennent supporter les 

positions suivantes: a) le nombre des constructions antithétiques parallèles/non-

parallèles est approximativement le même dans quatre des romans analysés (les 

contes philosophiques de Voltaire, le roman lyrique de Sand, le roman de famille de 

Druon, le roman social de Zola), dans les autres quatre romans le coefficient est 

inférieur à 0,5, c'est à dire, il est contestable d'affirmer que l'antithèse dans la plupart 

des cas se construit à la base du parallélisme; b) le nombre des éléments 

normathémiques reflétant l'antonymie traditionnelle, dans les antithèses est égal ou 

inférieur à 50% des cas: dans les 6 des 8 oeuvres analysées prévaut la variante 

pragmathémique de la construction de l'antithèses, exception faisant seulement les 

romans lyrique de Sand et celui historique de Druon; 

c) on atteste un coefficient très bas de la fréquence des éléments morphématiques 

du l'antithèse - 0,04, il est un peu plus élevé dans le roman philosophique et politique; 

d) dans la bifurcation parallèles/non-parallèles prévalent les b i c o n s t r u c t i o n s 

(antithèse à deux éléments) sur les autres types des constructions antithétiques - en 

séries, polyblocaires, en cycles, mixtes). 

6. Le contraste est une notion -partie prenante dans la recherche sur l'antithèse. Il 
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apparaît comme un e ffe t de cette figure stylistique et représente un rapport 

s'établissant entre les éléments de l'antithèse, pareil à l'o p o s i t i o n en tant que 

rapport entre les antonymes au niveau du système de la langue. Le contraste est 

polyvalent et peut être de quelques types:neutralisé, approfondi, supralinéaire 

(supratextuel), explicite, implicite, interrompu etc. 

7. Le degré d'intensité du contraste est directement proportionnel à la symétrie et à 

la brièveté de la construction antithétique, il est indirectement proportionnel aux 

nombre des avatars de l'antithèse (Foxymore, la série transitoire). 

8. C'es résultats modestes de notre recherche confirment notre hypothèse: l'étape 

suivante dans une étude plus exhaustive du phénomène de l'antonymie textuelle c'est 

l'étape de la stylistique génétique. Cette étape est appelée à renforcer et à dévoiler les 

positions théoriques visant l'antonymie et les figures stylistiques qui la comportent à 

l'aide d'un matériel factologique par la voie d'une pragmatisation maximale: analyse 

contrastive, analogique, syntèse des exemples concrets. 

 

RESUME 

L'étape contemporaine de l'étude de l'antonymie se caractérise par sa base 

philosophique: la loi de l'unité et de la lutte des contraires comme des différences 

extrêmes d'une même essence; l'antonymie linguistique comme telle est traitée de 

réflexion directe des rapports d'opposition entre les phénomènes, les objets de la 

réalité ainsi que résultat de la sensibilisation des qualités, des phénomènes, des 

choses désignés par les antonymes. 

L'antonymie linguistique - c'est un phénomène relatif, seuls les antagonismes de la 

vie réelle peuvent être absolus, car se reflétant différemment dans la conscience de 

chaque individu ces antagonismes acquièrent des apparences différentes, celles-ci 

dépendant des manières différentes de voir, percevoir les choses et de les verbaliser. 

Nous considérons opportun d'étudier l'antonymie dans le sens large et lésons 

restreint du mot. Dans le sens large - cela suppose 1 'exhonération dudit phénomène 

de toutes les restrictions traditionnelles - la monolexématicité, l'appartenance à une 

même partie du discours, le caractère binaire. Justement cette notion d'antonymie au 

sens large du mot permet l'explication par des méthodes extensives de la coexistence 

de plusieurs variantes de l'opposition à l'intérieur des groupes thématiques, des 

champs lexicaux. 

Les modèles polydimentionnels de la structuration des rapports entre les éléments 

de deux constructions antonymiques - que ça soit une série, un bloc, une 

constellation, un cycle - fait diminuer le poids du subjectivisme admis par la méthode 

de structuration horizontale des rapports antonymiques. La méthode 

polydimensionnelle de l'étude de 1 'antonvmie et de ses rapports avec la synonymie et 

la polysémie a fait dévoiler toute la complexité, l'assymétrie des phénomènes de 

langue évoqués, mais aussi l'établissement des traits pertinents communs (le caractère 

fermé-non-fermé des structures, le statut de contrastivité, l'interférence des volumes 

sémantiques des mots). Nous avons pu constater l'insuffisance de la structuration des 

rapports antonymiques seulement au niveau du système de la langue, sans aucune 

issue dans le texte. 
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Les antonymes dans le sens large du concept - ce ne sont pas que deux mots 

opposés sémantiquement dont l'opposition est ressentie hors du contexte et fixée 

comme la plus fréquente et la plus reproduite par les locuteurs. Les mots acquièrent 

le statut d'antonymes même si une pareille opposition n'est pas fixée par le 

dictionnaire (les antonymes -parties de discours différentes), étant formulée pour la 

première fois et conçue comme quelque chose de contraire, de négatif, parfois 

qualitativement différent. Nous sommes disposés à attribuer le statut d'antonymie aux 

antonymes morphématiques (se formant à l'aide d'un préfixe négatif plus le même 

radical) en vertue de leur grand nombre présent dans le massif lexical du français 

ainsi que de l'attraction sémantique (souvent dans un cycle antonymique, même avec 

la présence de toute une série supplétive d'éléments opposés, le noyau forme un 

segment binaire stylistiquement neutre avec l'antonyme morphématique). 

Pour ce qui est de la classification des antonymes, nous nous sommes déterminés 

dans le choix des principes essentiels qui constitueront sa base. En tant que tels il 

serait Judicieux d'en avancer quatre: le principe lexico-sémantqiue, structurel-

morphématique, morphologique (l'appartenance à une même ou aux parties de 

discours différentes) et stylistqiue. A la base de la classification des antonymes selon 

le principe d'articulation morphématique nous avons effectué une recherche sur la 

répartition de ceux-ci dans le dictionnaire le Petit Robert et nous avons obtenu les 

résultats suivants: il y a un peu plus de paires antonymiques morphématiques que 

supplétives (54%/46%). Malgré la typologie bariolée de ces soustypes - antonymes 

privatifs, corrélatifs, mixtes, suffixaux - les paires antonymiques le sont par 

excellence grâce au caractère fermé (clos) de la structure (l'absence totale d'un 

élément opposé supplétif). 

Les cycles antonymiques se répartissent de la manière suivante: 50% supplétifs. 

50% mixtes. Du nombre total des cycles antonymiques mixtes plus de la moitié des 

lexémes primaires forment l'antonyme le plus proche avec l'élément lexical 

morphématqiue. 

Suivant l'idée de la stricte délimitation des principes de classification, nous 

n'excluons pas une certaine intégration qui permettrait l'étude d'une série de 

phénomènes intermédiaires. Par exemple, le principe morphologique-stylistique, 

permettant l'évaluation adéquate (le degré de manifestation) de l'antonymie 

syntagmatique (deux antonymes - une même partie de discours ou deux antonymes - 

deux parties de discours différentes). 

Les classifications des antonymes dressées dans la littérature scientifique ne 

peuvent pas toujours être suivies dans le discours/texte, le plus souvent on examine 

en détails soit un principe (au niveau du système), soit un autre (au niveau du 

langage) de la classification des antonymes. 

C'est pourquoi l'étude de la struture et de la sémantique de l'antithèse, en tant que 

figure stylistique, dont les éléments opposés sont constitués par les antonymes 

lexicaux, a servi d'étape suivante dans notre recherche. 

Sans nous arrêter sur l'histoire de la figure stylistique antithèse, qui est 

suffisamment reflétée dans une série d'ouvrages scientifiques, nous avons tâché 

d'étudier la genèse de la constitution de l'antithèse et du contraste en tant 

qu'actualisateurs des rapports antonymiques du système de la langue. 



85 

 

L'antithèse est une figure stylistique capable de nous introduire dans le canevas de 

la narration, dans le plan de l'auteur et des personnages, dans le plan du genre 

littéraire et qui en dépendance de tous ces facteurs, crée une carcasse particulière de 

la structuration de tous les rapports d'opposition, stylistiquement exprimés dans 

l'oeuvre littéraire. Dans le plan syntagmatique de la recherche des antonymes nous 

poursuivons la même tendance d'élargissement du sens du concept de ladite figure 

stylistique. Au sens large du mot l'antithèse est une figure stylistique supposant 

l'opposition de deux ou plusieurs essences, idées, phénomènes matérialisés par des 

formes linguistiques différentes - mots, phrases, alinéas. L'antithèse doit être libre de 

tout parallélisme syntaxique. 

La question sur la délimitation des fonctions textuelles de l'antithèse a été 

solutionnée par nous de la manière suivante: à l'intérieur de la fonction 

hypéronymique propre à toutes les figures stylistiques - la communicativité affective-

émotive - nous avons discerné deux fonctions primaires de l'antithèse - 

caractérologique et descriptive. Ces deux fonctions sont capables d'acquérir des 

apparences textuelles différentes sous formes de fonctions secondaires, en 

dépendance du genre littéraire, du style de l'auteur, du courant littéraire, de l'époque 

etc. Seule l'approche génétique à l'analyse de l'oeuvre littéraire permet d'établir le 

type de la fonction textuelle secondaire de l'antithèse: symbolique-contras-tive, de 

constatation, sententionnelle, informative-appréciative etc. 

La norme, conformément à laquelle ont été dressées les classifications des 

antonymes au niveau du système de la langue, se reflète forcément dans l'usus, c'est 

pourquoi la classification des antithèses porte elle aussi un caractère de réflexion. Le 

rôle primordial dans notre classification revient aux principes de parallélisme/non-

parallélisme, carcatéie complexe/simple - en tant que principes de structuration de la 

construction antithétique en général, et celui de supplétivité/morphématicité - en tant 

que principe d'articulation des éléments de l'antithèse en particulier. On a pris en 

considération aussi le principe pragmathème/nonnathème déterminant directement le 

degré de correspondance du choix de l'auteur aux offres de la nonne lexicographique. 

Une classification pareille a été dotée d'un sens pragmatique adéquat, car le 

matériel factologique (cette fois-ci des exemples des constructions antithétiques 

dépouillées dans les oeuvres des écrivains français) a été réparti par types et 

soustypes d'antithèses. Lors de l'analyse des exemples nous avons établi aussi des 

modèles différents de structuration de ces constructions. Et puisque le contraste est 

conçu par nous comme un rapport à l'intérieur de l'antithèse capable d'influencer 

affectivement le récepteur, le degré d'intensité du contraste varie selon les modèles de 

répartition des éléments de l'antithèse (la symétrie de la construction antithétique, la 

brièveté formelle et notionnelle de la structure), juste comme le degré d'opposition 

dépend de la structure de l'antonymisation des deux lexèmes. Le contraste est 

polyvalent. Cela signifie qu'à part le rôle d'effet, il est destiné à accomplir la fonction 

de structuration du texte littéraire. Cette fonction du contraste peut être suivie dans 

les oeuvres de Zola, Druon. Le contraste peut revêtir quelques types: neutralisé, 

supralinéaire (supratextuel), explicite, implicite, interrompu etc. 

En tant que facteur important pour l'affectivité du contraste apparaît le choix des 

éléments de la communication artistique effectué par l'auteur. Le choix détermine la 
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liberté intérieure des moyens individuels d'expression des idées; la liberté extérieure 

de ce choix se manifeste dans les écarts d'ordre différent: l'antonymisation des 

lexèmes non-antonymiques appartenant à des styles fonctionnels différents; 

l'antonymisation non seulement de deux, mais plusieurs éléments, y compris des 

syntagmes, des propositions, des unités phrastiques. 

L'intégration de l'antithèse avec d'autres figures stylistiques contribue à la 

découverte plus exhaustive de la valeur conceptuelle-sémantique de l'antithèse dans 

l'oeuvre littéraire en dépendance du but créatif de l'auteur qui, lui, dirige le contraste 

ou bien vers sa neutralisation ou bien vers son approfondissement. 

Les constructions antithétiques, reprises plusieurs fois par leur opposition de base, 

mais différentes d'après les moyens lexico-sémantiques et stylistiques, sont à même 

de déterminer le motif de l'oeuvre littéraire, avec, bien sûr, la prise en considération 

aussi bien des catégories philosophiques, humaines abstraites, que du canevas des 

personnages présents dans l'oeuvre selon le principe d'opposition. Une pareille 

leitmotivation se crée à l'aide des généralisateur s   qui représentent des constructions 

antithétiques complexes, leur nombre allant d'un à dix pour une oeuvre littéraire. Ces 

généralisateurs servent d'orientation psychologique pour le récepteur reccomandée 

par l'auteur. Ce sont justement ces généralisateurs qui sont capables d'imposer l'avis 

de l'auteur tout en déterminant le poids sémantqiue des mots-antonymes dans les 

autres constructions antithétiques. 

Le schéma génétique-stylistique totalisateur des coefficients de fréquence des types 

et soustypes d'antithèses nous indique clairement que le degré de 

correspondance/non-correspondance de la nonne lexicographique a son actualisation 

dans le texte littéraire (dans ce cas - les antonymes du système de la langue aux 

éléments des antithèses) dépend d'une série de facteurs objectifs: le genre de l'oeuvre, 

le courant littéraire, le style (facteur achronique), ainsi que d'une série de facteurs 

subjectifs: la spécificité de la structure pragmathémique/nonnathémique des 

antithèses qui est en stricte dépendance du choix de l'auteur, le respect de la symétrie 

de la structure, l'intégration des antithèses avec d'autres figures de style. 

Le schéma génétique-stylistique des coefticents de fréquence de tous les soustypes 

d'antithèses a fait ressortir les positions suivantes: a) le nombre de construction 

parallèles/ non-parallèles est approximativement le même dans quatre des huit 

oeuvres analysées, dans les autres quatre oeuvres le coefficient de fréquence des 

constructions parallèles est deux, trois et même quatre fois moindre, c'est-à-dire, il est 

raisonnable de conclure que le parallélisme n'est pas un principe obligatoire de la 

structuration de l'antithèse; b) le coefficient de fréquence des éléments 

normathémiques de l'antithèse est égal ou moindre que 0,5 (chaque deuxième ou 

troisième construction antithétique est faite à la base des antonymes 

lexicographiques) dans six des huit oeuvres analysées, dans les autres deux romans ce 

sont les éléments pragmathémqiues qui prédominent; c) nous avons attesté un 

coefficient- très bas de la fréquence des éléments morphématiques des antithèses 

(surtout aux mêmes radicaux); d) le coefficient de fréquence des biconstructions est 

également très haut (par rapport aux autres soustypes d'antithèses -polyblocaires, en 

série, en cycles). 

Nous avons suivi la matérialisation des rapports antonymiques systémiques dans le 
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texte littéraire et ce n'est pas par hasard que nous l'avons fait. La reconnaissance du 

fait que le langage littéraire est un domaine à part, inidentifiables avec les styles 

fonctionnels de la langue, se base sur des arguments irréfutables: la structure du 

langage littéraire, la spécificité du style, l'essence de ses normes, plusieurs de ses 

processus sémantico-stylistiques représentent des phénomènes tout à fait à part 

dépassant la notion de style comme tel. 

La discussion autour des spécificités du langage littéraire n'est pas une simple 

dispute. Nous avons choisi seulement huit oeuvres littéraires, qui, selon nous, sont les 

plus représentatives comme genres littéraires: le roman historique, le roman 

publicistc. le roman philosophique, le roman lyrique, le roman de famille, le roman 

hybride, le roman social el la nouvelle française des années 70. Cette liste nous a 

semblé incomplète et nous avons essayé d'analyser encore le roman policier de 

G.Simenon, niais celui-ci n'a livré que très peu d'exemples d'antithèses (moins de 

dix), fait qui nous a imposés à exclure ce genre du champ de notre recherche. 

Nous avons présenté dans notre travail le processus détaillé de détermination de la 

structure normathémique/pragmathémique des éléments de l'antithèse, notons 

seulement, que la notion de n o r m a t h è m e est conçue comme ressortissant de la 

notion de l'antonyrnie au sens large de ce mot, c'est-à-dire, nous avons fait abstraction 

des principes de binante, monolexémacité et appartenanace à la même partie de 

discours. Le respect de ces restrictions traditionnelles aurait amené à un coefficient 

de fréquence des normathèmes deux fois plus bas que celui calculé dans le schéma. 

La stylistique génétique - c'est l'avenir des recherches visant les détails de la genèse 

des figures de style et de langage. L'étape suivante des nos recherches peut devenir 

l'étude des particularités sémantiques, stylistiques des figures de style basées sur le 

contraste avec la détermination des champs sémantiques (normathémiqes ou 

pragmathémiques) concrets à la base de l'oeuvre littéraire d'un même auteur. 

 

Glossaire 

Leglossaire comprend les définitions des termes linguistiques avec lesquels opère 

l'auteur dans le travail. D'un côté, ce sont des variantes des interprétations de 

l'auteur des concepts déjà définis auparavant dans la littérature scientifique, d'autre 

côté, ce sont les termes nouveaux, utilisés pour la première fois, introduits par 

l'auteur et qui lui ont semblé les plus adéquats pour la dénomination des 

phénomènes, des unités, des dimensions liés à l'aspect systémique et fonctionnel de 

l'antonymie (ils sont marqués d'hiatus). 

* Antithèse polyhlocaire - construction dans laquelle les éléments sont répartis par 

paires sous forme de blocs binaires. 

*Antithèse en cycle - construction faite à la base du cycle antonymqiue. 

*Antithèse en série - construction ou les éléments sont répartis sous forme de deux 

séries synonymiques antonymiques entre elles. 

*Antithèse non-dévéloppee simple - est constituée d'une série d'antonymes 

stylistiques ayant un ou plusieurs segments antonymiques. 

*Antithèse non-développée - est constituée d'une série d'antonymes stylistiques 
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ayant un ou plusieurs segments antonymiques. 

*Antonyme équipolents (corrélatifs) - antonymes aux mêmes radicaux et aux 

préfixes antonymiques. 

*Antonymes mobiles - éléments d'une paire antonymique stylistiquement 

marquesdifféremment, disposés des deux côtés du zéro conventionnel à des 

distancesdifférentes sur l'échelle antonymique.  

*Antonymes stables - éléments d'une paire antonymique disposés à une distanceégale 

du zéro conventionnel sur l'échelle antonymique. 

*Antonymie cm sens étroit du mot -1' antonymie lexicale traditionnelle qui 

respecte toutes les restrictions: la symétrie de l'opposition, la binante de la 

constaic-tion, la monolexémacité, l'appartenance à la même partie de discours, la 

reproduction régulière dans le langage. 

*Antonymie au sens large du mot- c'est l'antonymie qui dépasse les limites des 

restrictions traditionnelles qui admet même une antonymie stylistique, individuelle. 

*Avatars du contraste - répliques explicatives sous forme de syntagmes, phrases, 

signalant la proximité d'une construction antithétique. 

*Riconstruction - entité intermédiaire entre l'antithèse et la microconstruction 

(oxymore, série transtiroire) où sont présents deux éléments opposés disposées à 

une certaine distance, ne respectant pas toujours le principe de monolexémacité. 

*Caractère hybride de l'antithèse - son intégration avec d'autres figures 

stylistiques. 

*Coefficient de répartition des soustypes d'antithèse - chiffre égal au rapportdes 

antithèses de tel ou tel soustype divisé au nombre total d'antithèses dans une oeuvre 

littéraire.  

*Constellation antonymique - bloc de rapports sémantiques 

paradigmatiquess'établissant entre deux éléments d'une paire antonymique. 

*Contraste antagonisé - non-solutionné. 

*Contrafte de leitmotif - contraste présent dans l'idée de base d'une œuvre littéraire. 

*Contraste neutralisé - suppose l'anihilation du conflit évoqué sans le solutionner. 

*Contraste supratextuel - non-matérialisé lexicalement dans une 

constructionantithétique, ressortissant seulement du contenu de l'oeuvre littéraire. 

*Coordonnée verticale morphematique - axe perpendiculaire à l'échellesémantique 

qui localise l'élément morphematique opposé (prérixe négatifplus radical) dans une 

dimension spatiale avec atribution du statutd'antonyme. 

*Cycle antonymqiue - figure polyaxale circulaire de modelage des rapports 

antonymqiues qui est composée d'un noyau et d'une série synonymique s'opposant à 

ce noyau. 

*Degré d'intensité du contraste - la différence de manifestation de l'antagonisme 

dans les constructions antithétiques. 

*Evaluation - recherche en chaîne des synonymes et antonymes dans les 

dictionnaires explicatifs, d'un article à un autre. 

*Fonction textuelle secondaire de l'antititèse - réalisation de l'intention de l'antithèse 
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dans un texte littéraire pris à part. 

*Intensificateurs du contraste - les avatars du contraste disposés en postopsition. 

*Normathème - variante d'élément d'antithèse correspondant pleinement à 

l'opposition antonymique fixée dans un dictionnaire. 

*Noyau antonymique binaire stylistiquement neutre - paire antonymique 

traditionnelle, sommet de deux séries synonymiques opposées. 

*Potentiel sémantique de la constellation antonymique - nombre total de variantes 

lexico-sémantiques d'une constellation antonymique, ce chiffre est toujours inférieur 

ou égal à la quantité minimale de VLS d'un des deux éléments opposés, 

*Pragamathème - variante individuelle (de l'auteur) de réalisation d'une opposition 

antonymique dans un (con)texte qui acquiert les traits d'un contraste via la 

sensibilisation stylistique des possibilités potentielles des iexémes. 

*Schéma géneétique-stylistique - (ici) schéma contenant des chiffres sur la 

répartition des types et soustypes d'antithèses dans une oeuvre littéraire. 

*Segment antonymique - construction binaire ouverte, partie composante d'uncycle 

antonymqiue.  

*Vectorisation - antonymisation des significations du lexème en conformité 

avec les significations correspondantes de son antonyme;-parallèle - 

antonymisation partielle des significations d'un lexème avec les significations 

d'un autre, antonymique; ~linéaire - antonymisation de toutes les significations 

de deux lexèmes opposés; ~de polarisation binaire - antonymisation d'une 

signification d'un lexème avec toutes les significations d'un lexème opposé; ~de 

polarisation en cycle -antonymisation de chaque signification du lexème avec 

une série synonymique; ~radiale - antonymisation symétrique réciproque de deux 

lexèmes opposés sémantiquement. 

*Volume sémantique potentiel du lexème - augmentation virtuelle du volume 

sémantique de la signification primaire d'un lexème lors de son antonymisation 

avec des éléments lexicaux stylistiquement marqués. 

*Volume sémantique réel du lexème - la signification directe du mot actualisée dans 

le contexte. 

Antithèse - figure de style, construction syntagmatique non-ordinaire ayant le but 

d'opposer deux ou plusieurs essences pour en faire ressortir leurs caractéristiques 

intérieures; en tant qu'enchaînement des transformations, l'antithèse représente 

l'étape logique (consécutive) de la réalisation de l'antonymie du système de la 

langue dans le texte littéraire. 

Antithèse développée complexe - macroconstruction, dépassant le microcontexte qui 

opère avec des syntagmes, propositions, phrases, alinéas. 

Antithèse expressive - assymétrie de la transposition d'une opposition antonymique 

systémique en faveur de l'antonymie stylistique. 

Antonymes linguistiques - éléments d'une paire antonymique qui respectent toutes les 

restrictions traditionnelles imposées à l'antonymie. 
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Antonymes morphématiques -   antonymes aux mêmes radicaux et aux radicaux 

différents, éléments d'une paire antonymique dont un est porteur de préfixe 

négatif; antonymes formés par la surfixation. 

Contenu sémantique du lexème - unité de significations grammaticales et lexicales 

plus la composante connotative. 

Contraste - effet, sensibilisation, perception du contenu conceptuel et logique de 

l'antithèse. 

Gradualité - facululté des adjectifs qualificatifs, des verbes et des noms d'échalonner 

les nuances de sens en deux directions opposées: intensification et 

affaiblissement. Paire antonymique - construction lexico-sémantique binaire 

fermée constituéede deux antonymes, ne supposant aucun autre synonyme.  

Série antonymique- deux séries synonymiques antonymiques entre elles.  

Volume sémantique - la somme des significations lexicales d'un mot (primaire, 

secondaires). 
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